: 
| 


ee ture. 
Rédaction. 

Pour toutes fdémarides concernan t. 
les abonnements et les’ annonces, et * 
pour .les” envois. d'argénts,‘ ‘on doit 
sadr esser à 'Administr ation. | 


cit, 


ABONNEMENTS: . 


Un an (Canada). 1. 

Un an (Etats-Unis) 
E }- : ‘ #, ° 1: 

PT NÔTRE FOI! 


NOTRE LANGUE ! 


Organe es Catholiques de lan 
gue française du Norä-Ouest. 

Publie chaque semaine, le jeudÿ, 
lex pins récentes nouvelles du dis- 
trict et un résumé de toutes les nou- 
velles du Canada,des Etats-Unis et 
de FEurope. 

Possède plusieurs excellents. 
borateurs. roi 

Le ‘Patriote de l'Ouest” est, 7” 
seul journal français de la Saskat— 


Lx 


chewan. 

ANNONCES: 
La ligne (1ère insertion)... .$0.12 
Insertions subséquentes.... 0.08 . 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25 - 


À F. AUCLAIR, O. M. IL, Réducteur en Chef 


Le point de 
ralliement 


La Paroisse Française 


Lloyd Georges, chancelier de l’Echiquier d'Angleterre, prononçait 
l'autre jour devant les premiers ministres des colonies. ces 
remarquables paroles : “La plus grande erreur que, dans l'exercice de 
ses fonctions, l’homme d'Etat puisse commettre c’est de faire croire que 
le patriotisme de clocher exclut tout autre sentiment plus large du 
même genre.” 

Il ne manque pas de mesquins esprits qui, par habitude de flagorner 
les hommes du pouvoir, voudraient laisser entendre que toute tentative 
d'unir les Canadiens-Frañçais autour d'un inême idéal, c'est en inême 
temps armer les races les unes contre les autres, semer aux vents du 
ciel des germes de haïne et de division, préparer des explosions de fa- 
natisme, 

Pauvres petites gens ! Ont-ils jamais lu une page de leur pays ? Ont- 
ils oublié que le plus loyal sujet britannique ce fut et ce sera toujours 
le Canadien-Français fier de sa langue et de sa foi ? 

Comme le Romain, l’Anglo-Saxon s'incline devant ee qui dure et 
résiste? 

Pour l'élément français, le point de ralliement c'est la paroisse fran- 
aise. 

“C'est la paroisse, écrivait M. Henri Bourassa, qui a fait le Canada 
français. | 

La paroisse fut le gr onpement naturel, Ja véritable cellule 
dont la multiplication a fait motre peuple. Elle fut ct est restée chez 


sociale 


* nous Ja pierre angulaire de l'édifice nationale. Elle à été pour nous ce 


u le bourg et le township ont été à l'Angleterre, ce que la cominune 
a été aux Flandres : le foyer de la vie sociale, le berceau des libertés 
politiques, l'école d'apprentissage du gouvernement réprésentatif et po- 
pulaire.” 

Aussi, toute organisation sérieuse qui à dessein de fédérer les divers 
groupes d’une même langue et d'une même foi en ume vaste associa- 

tion doit-elle considérer la paroisse comme Ja base naturelle de ses 
apérations. | 

Le plus grand patrictisme est tout d'abord l'œurre du putriotisine 
de clocher. 

Mais que pourrait accomplir la paroisse, fut-elle exclusivement. fran- 
çaise, pour l'avancement de la £ause nationale et patriotique, si elle 
névliseait de se tenir en contact avecles centres voisins, tous à peu 
près de même nabure et de mêmes aspirations, dominés par’ les mé- 
mes nécessités, soumis à des intérêts identiques ? 

Que pourrait la paroisse seule, isolée, sans une organisation spéciale 
de tous ses membres, — organisation dont l'âmne-et le cœur cependant 


seraient encore et avant tout le prêtre, le curé, vrai chef spirituel de 
en vue d'atteindre cette fin spéciale et pourtemt néces- 
saire. à l'achèvement, de l’oeuvre religieuse et sociale qu'elle 4 mission 


son peuple, 


d'accomplir ? Ù 

Nous croyons que pour les populations de langue française, qui ne 
sauraient grandir et prospérer qu'à l'ombre de la croix, canme pour 
les autres peuples catholiques d’ailleurs, la création de ceb organisme 
spécial s'impose impérieusement, et, dans ce pays de l'Ouest, d'une ma- 
nière plus urgente encore peut-être que partout ailleurs. 

Que cette association locale de véritables patriotes, de chrétiens con- 
vaincus et pratiquants, animés d’un large esprit social, s'intitule “Ae- 
sociation St-Jean-Baptiste”, sous le voenble du grand Paton de la race 
canadienne, ou qu’elle choisisse tout autre nom, il importe assez pou : 
mais avant tout il faudrait que chaque association locale soit régie par 
Une constitution uniforme quant aux lignes générales, assez pratique 
en même temps pour embfasser dans ses cadres tous les intérêts d'une 
méme localité et les souder ensuité à ceux d’une cause commune plus 
générale et partant plus puissante. 

C'est ce que nous essaieroris d'étudier plus en | détail dans un pro- 
chain article. 


Ceci tuera cela! 


On à dit de la France que ses é- 


sait battre tous Jes cœurs: toute 
cause généreuse pouvait sans crain- 
te possible d’an refns, faire appel. 
au loyal appui de sa valeureuse 
épée. | . 
Tel un oùragan terrible, la Ré 
volution— éllé. dure depuis un siè- 
cle — s'acharna à détruire: l'œuvre 
de tout un passé g glorieux. 

si “Ceci ‘tuéra. cela” 


vêques et son clergé- l'avaient faite 
la glorieuse . et puissante” nation 
quelle fut, comme les abeill es cons- 
truisent leur rûche, : | 
Chaque. village’ ‘et chaque ha- |. 
Meau, avec soi. clocher- “qui. pointe 


vers le ciel et d'un. ‘doigt miysté- 
ricux indique} éternelle. pate, 
tait un gronpément d'âmes 


.is'écriait ri 


Elle est la grande blessée, châtiée 
un instant pour avoir failli à sa 
sublime mission, mais renaissant 
aujourd’hui avec une vigueur ct u- 
ne vitalité qui étonne. 

Elle renait par la force même 
qui lui avait donné la vie: le sen- 
binent chrétien, pur de tout allia- 
ge d'erreur, libre de toute com- 
promission. 

Le jour n'est peut-être pas éloi- 
gné— et nous, Canadiens-Français, 
toujours si vivemeut intéressés aux 
destinées de l’ancienne mère-patrie 
| dont le souvenir ne saurait mourir 
dans nos cœurs, nous l’appelons de 
tous nos 

être pas éloigné où la France, grâ- 
ce à Dieu, reprendra son 
la tête des nations chrétiennes. 

Alvéole par alvéole, la rûche se 
reconstruit. 

La France n’est pas morte car il 
lui est resté sa puroise, avec son 
humble curé de campagne, plus dé- 
voué, plus actif et plus apostolique 
que jamais : il lui est resté ses dio- 
cèses, avec des pasteurs plus libres, 
plus vigilants et plus intrépides, 

| plus décidés à grouper tous Les en- 
itholiques en un vaste corps d’ar- 
née qui pourrait bien avant peu 


rang à 


PTT a = ne  rosenmtemrrantrematenememmemsementérreementettr enr val 


Pointes  Sèches 


Les Vipères 


Si vous mettez le pied sur Ja 
queue d'une vipère, vons verrez 
aussiéot ce reptile venimeux sè re- 
tourner en sifHent contre vous, la 
tête haute, l'œil en fen et la lan- 
gue menaçant. 

C'est la vipère commune, 
peut s’en débarrasser ! 

JT y a aussi par le monde des 
personnes auxquelles il faut bien 
& garder de marcher sur les pieds, 
même très légèrement et par imad- 
vertance. 

Parfeis elles vous répondront 
par un coup de poing, mais de plus 


. On 


Souvent Ce SCA par un coup de 
langue. 
Ces dernières, sont les vipères 


noires. .on s'en débarrasse diffici- 
lement et lenr morsure est incura- 
ble. 

Les coups de langue en etfet font 
souvent plus de mal que les coups 
de poing et surtout ïls laissent 


ineffaçable. 

Le coup de langue frsppe dans 
le-dos, à la dérobée: cest l'arme 
du lâche, 

Le coup de langue divise les fa- 
milles eb brouille les meilleurs 
avis : il engendre des imimitiés et 
des haïinés implacables. : 

.Dans un village ou un quartier 
de là ville, 11 suffit parfois de quel- 
ques langues médisantes pour 
semer Ja discorde entre les ci- 
toyens et créer dans les familles 
des animosités qu'il seva bien diffi- 
cile, sinon impossible de faire dis- 
paraître e. 


Ce mal a. pour origine’ tantôt 
des cœurs méchañts et tantôt des 
tétes Jolles. Let 

Les cœurs: ‘méchants s'éflorcent 
de mordre, de déchirer et d'empoi- 
| “Is sont remplis de:venin. 
rai les écraser: sous le 


+ Er è 


Propriétaires C1E LA BONNE PRESSE LTEE 


dans la mémoire an souvenir plus 


our le numéro du, 27 Juillet 1911. : L _ 


De par l 


déloger de leurs positions réputées 
imprénables, les insolents malfai- 
teurs qu'une fortune populaire é- 
gorée avait porté aux honneurs 
mais qui ne se sont servis de leur 
mandat que pour nouer d’abord 
dans l'ombre des trames savantes 
d'infâmes trahisons, ct faire éclater 
ensuite, au grand jour, les attaques 
les plus odieuses qui se soient vues Le C. N 
contre la justice ot le droit. La Cie de chemin de fer du “Nord 

: Lheure approche, Tà-bas, nous! Canadien” commande à la fois, à la 
l'espérons, où l'impiété se verra| ie de Fonderie Canada, vingt lo- 
enfin detrônée, ct réléguée honteu- comotives, qui lui serviront au re- 
sement dans les antres ténébreuses morquage de son trafic dans l'Ouest. 
de ses loges maconniques. 

: Sur quel fondement solide pou- 
vous-nous appuyer de si contiantes 
espérances ? 

Sur ce fait d'une valeur signifi- 
cative très profonde : cha [ue cour- 
rier de France qui nous apporte 
des nouvelles du mouvement de la 
vie catholique, nous apprend que 
la inère-patrie SE  RÉORGANISE, 
qu'elle se groupe de nouveau au- 
tour de ses CLOCHERS et de ses C'a- 
THÉVRALES. 

Voilà l'espoir suprême de salut. 
À notre tour, 
té, nous pouvons dire “Ceci tuera 
cela.” 


CANADA 


\. R. 


Embellissements 

On projettte de faire subir au 
Champ de Mars, à Montréal, des 
améliorations ct embellissements 
qui en feraient la plus belle place 
de la grande cité. 


Retour de Sir Wilfrid Laurier 

Sir Wilfrid Laurier, premier mi- 
nistre du Canada, et ses compa- 
guons de voyage sont débarqués à 
Québec, au milieu des démonstra- 
tions enthousiastes de leurs amis 
cb avec plus de véri- drone 

ct partisans. 

Retour de l'Hon. R. L. Borden 

Lé chef de Tupposition lädérale, 
PO UM, R. L. Borden, a quitté le Mani- 
de porte}{pa pour rentrer à Ottawa, de 
en ports, de salon en salon, cau- plus en plus satisfait, a-t-il déclaré 
sant, Jacassant,  minaudant sans | nr quatorze représentants de jour- 
levres nu lee en je possible de naux qui l'accompagnent, des ré- 

_ à R , sultats de sa laborieuse tournée 

Sans être peut-être FPT | dans l'Ouest. Ses amis et partisans 
Snantes que les cours inéclants, lui préparent une chaleureuse ré- 
‘elles sot cependant toujours res- ception dans la capitale fédérale. 
ponsables de tout ce mal qui divise 
les familles, salit Îles réputation, 
brise les cœurs et les avenirs. , 

Elles n'y songent même pas.. 
Elles font le mal en riant. Elles 
font une blessure mortelle en sem- 
blant donner une caresse. 


Méfiez-vous, il MAC UE partont 
Ce sont des vipères !. 


0 


Les tétes folles sont très 
breuses. Elles courent 


aussi 


Exposition d'Ottawa 

Les directeurs de l'exposition 
d'Ottawa ont décidé d'offrir cette 
année Ja soimme de $17,000 en 
prix 

L'exposition aura lieu du 8 au 
17 septembre prochain. 


Gros orage ‘ 
\ Chevrotine Toronto — Un gros orage est 
tombé sur notre ville vers cinq 
heures hier après-anidi. Le vent 
1] y à des gens qui n'apprécient les jour- | soufHlait avec une grande violence 
naux que selon le grand nombre de faits et le tonnerre a fr appé la tour du 
divers qu ‘ils rapportent. \ Sr à : 
collège Victoria et y a mis le feu. 
$3,000. 
On rapporte que 50 mortalités 
ont été inscrites à l'hôtel de ville 
Les gens pressés préfèrent aller à pied | la semaine dernière. Sur ve nombre, 


que de prendre le C. N. B. Ils sont plus dix ont été causées par la chaleur 
sûrs d'arriver. à temps. | ‘ 


| cour CANARDS ET AUTRES GIRTERS) 


Ün journal est fait pour semer des | Les dommages s'élèvent à 
“idées” et non pour colporter les “‘cançcans” 
des petits villages et des grandes villes. 


C'est pas ln peine d’avoir un téléphone 
quand i} fant attendre six heures pour ob- 
tenir la communication. 


Incendie 

La ville d'Eganville. Ont, est, 
en grande partie dévastée par les 
flammes. Toute la section qui se 
trouve au nord de la rivière Bon- 
néchère est rasée. Pertes matériel- 
les d'environ. $100,000 


ON DIT que la population de Saskatoon 
grandit é’une façon prodisieuse. 


i ON DIT que ce n'est pas étonnant car 
lies autorités de Lx ville possèdent des 
moyens très... ingénieux pour obtenir ce 
liérultat : 


L'Evêque de Regina 

Le Phanix de Saskatoon an- 
nonce la nomination au siège épis-- 
copal de Regina du Rév. F:R. O. 
Mathieu, premier recteur de l'Uni- 
versité Laval à Montréal. 

© Nous reproduisons cette nouvel- 
le sous toute réserve. 


\ 


ETATS-UNIS 


Le fou —— : 
| La ville d’Alpena, Mich, esbr me- 
[nacé: de |déstruction compte par 


| ON DIT qu'ils font une exposition sur- 
tout pour atrirer dans leur ville un grand 
nombre d'étrangers dé toutes les parties de 
[la Saskatchewan. du Hanitobaet de LA. 
{berta. 


1 


ON DIT qu'ils lancent alors dans cette 
foule d’inconnus les agents du récensement 
qui prennent. indislinctement tous. les 
noms. | 


x 


| ON. DIT que Saskatoon finira par deve- 
| nir ainsi-une des premières villes du mon- 
de...au moins sur le papier. .. 


Non! mai 
mieux ça: ue 


. .n'est-ce pas qui c'est- ingé- 


Dr. X. H. TOUCHETTE, Administrateur - 


ns ne 


e Monde 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


Contre les fumeurs 

Une ligue se forme aux Etats 
Unis, pour protéger contre les fu 
meurs, les restaurants, cafés, gares. 
wagons de chemins de fer, tram— 
Ways, etc. 


Une statue en or 


ÏIl vient de se fonder à Nèwe. 


York une association qui à pour 
but de faire fondre en or une gran- 


de statue de Ste-Anne. Des sous-- 
criptions sont ouvertes parmi tous: 
les Canadiens-Français des Etats- 
Ünis ainsi que parmi les nombreux 
catholiques des diverses autres on: 
gines, 

Cette statue serait destinée ar 
sanchuaire de Ste-Anne de Beau- 
pré et ne coûterait pas moins de: 
$275,000 à $300,000. 


ee 


EUROPE 


Guerre Franco-Allemande 

À la suite d'une conférénce en-- 
tre l'ambassadeur français à Bert 
lin, M. Jules Cambon et le secrt! 
taire des Affaires Etrangères pour 
V'Allemagne, baron Von Kiderlen 
Weachter, on annonce qu'il n’exis- 
te aucune cause de rupture entre: 
la France ct l'Allemagne ; mais que- 
les deux Puissances ont, au con- 
traire, un vil désir d'aboutir à ur 
accord. 


La tour Eïfel 

On assure que la tour Eiffel est. 
dorénavant à l’abri de tout danger 
de démolition. À part son utilisa- 
tilisation récente comme station. 
marconigraphique, il aurait été re 
connu que, moyennant une instal- 
ation particulière, elle pourra ser 
vir efficacement à protéger contre 
14 grêle, à 20 milles à la ronde, les 
jardins potagers qui entourent Pa. 
ris. 


Tunnel sous la Manche. 

Voici que renaît le projet d'u: 
tunnel sous la Manche, entre les 
France et l'Angleterre, la démon-- 
stration ayant été faite, par le der-- 
nier raid d'aviation, que l'Angle- 
terre ne peut plus se targuer au 
tant qu'autrefois de son “splendide; 
isolement”. 


Victimes du feu 


À Zaadam, près d'Amsterdam, 
Hollande, un incendie a détruit 
neuf maisons. Six personnes ont 
péri dans les flammes. Les pertes. 
sont énormes. 


L'Allemagne au Maroc . 

Une dépêche venant de Cadix, 
communiquée par l’agence Renter, : 
dit que huit navire de guerre alle- 
mands croisent actuellement au lar- , 


ge des côtes du Maroc. 


Tremléments de terre. .., * 
Messine — Cinq SECOUSSES ” sisi 
ques ont été reSsenties di 
ce de quelques heures. 
te de vie n'est, à déplorer, 
habitent sont: dans T'inquiéind 
; Géaignent des évéñen em, 


ans Tespa: 
Aucune, pes 


RS ste 


Notre Foi, Notre Langue 


3 DU DISCOURS DE M. L'ABBÉ BOURDEL. . 
A MARCELIN 


SUITE 


8 
Gardons notre langue, yardons 
notre foi. (Applaudissoments.) |: 
Poux marquer leur prise du sol, les 
premiers pionniers de la colonisa- 
tion y plantaient la croix et sou- 
vent, en attendant d'y bâtir une 
église construisaient un autel. 
C'était tracer à l'avance les traits 


“Mais dans ce Nord-Ouest où 
mous sommes si peu nombreux, 
pouvons xous espérer conserver 
notre lanyue ? Oui, si 
dons. (Applaudissements, répétés). 

Regardez vos frères de l'Ontario 
et des Etats-Unis: regardez vos 
ils n'étaient | 


nous vou- 


‘frères de J'Acadie, à 
«qu'une poignée au début. perdus|distinctifs du peuple canadien, 
au milieu des Anglo-Saxons. Pour peuple éminammnent croyant et 


ils ontireligieux. Trois siècles ont passé 
depuis ces débuts de la colonisa- 
tion. Le peuple canadien est resté 


ce qu'il fut à ses origines : 


“couserver leur langue 
eu à lutter: ils ont souffert la per- 
:séeution, quelques fois même de la 
“part de-ceux qui avaient mission 
de leur aider à sauvegarder leurs! 
droits. Persécutés, quelques uns 


en fau- 
drail-il d'autres preuves que ces 
grandioses démonstrations du Con- 


le sont encore à l'heure actuelle.£rès  Eucharistique. Non  mes- 
‘Se soumettront-ils à l'injustice 7; sieurs on ne connait pas on ne 


comprend pas le peuple canadien 
sans la reliwion catholique. comme 


Debout, forts de leurs droits, ïls 


iennent tête aux angliciseurs à 


ntrance et leurs succès dans lelon ne reconnaitrait pas la Chine 
assé sont un sûr garant de Jeur|satns le culte des ancêtres, ni la 


Ce qu'ils ont Turquie sans le Coran. 


le 


triomphe définitif. 
fait. pourquoi ne Restez les adinirables chrétiens 
ut 


iléguez à vos enfants le patrimoine 


furions-nous 
pas” D'autant plus messieurs que | furent vos pères, messieurs, 
nous recevons aide et protection là 
où nos frères n'ont trouvé que tra- |KLCTe de vos croyances. 
casseries et persécution. ESC RoUs 11 
Et que faire pour garder mtact ne rs nunorite dans l'Ouest. 
ee précieux dépot du passé # mes Juals gardons notre foi et dans un 


toujours 


sieurs, parler franeais. 


Au truté de Paris en 1763 
qui Hvra le Canada à l'Angleterre, 
vos ancètres n'étaient que 60.000. 
Aujourd'hui apres 150 ans leurs 


, 
Les, 


français dans la faunile et autre 


Houx. Ouand deux Canadiens se! 
rencontrent soit sur les chars, 
À Jhôtel qu'ils parlent français. | 
Notre lanwue est trop belle descendants répandus tant sur la 
Notre langue es , belle. 


cet 
passe trop ulorietux 


SOIt 


ianrface du Canada 
que 


qu'en 
ui 


rappelle 


ir houte sont au nombre de 
“pour £n AVOU HOUTtTe. 


dus L cGtutrS . léest-adire Gnquante fois plus 
RSTETUTS. HROS HHISTICULTIONS, Dal s s ve 
FÉSRIENTS . I , nombreux, Là oùils étaient un 
rois méme des plus canadiennes dé. . u ? 
1 | il sont aujourd'hui emuante. 
sirent voir leurs “icses pauler ani . CS , . 
ai Lu L: ï jour hui Messieurs Jes  Erois! 
chtis en TeCrention. LOFT ietl . . 
" ‘ : provinces du Nord-Ouest comp- 
au dire de ces uaitres que les con- à | 
ü facilitent | tout 60.000 unes de laneue fran- 
Fursatinns el ai srk 5 LE: t ne . ; 
- È aise, Si à arche se con- 
Lancon ponr ls mans l'étude vise i lt mnéme marche se con 
ee ftinue. dans nn siécle nous serons: 


ne cutte Pot 


possihle : 
. : plus d'in inillion, 
Hiéssielis. naiss Le connaisse du: 


Jante 


; i ‘est < Si Mais pour assurer ce triomphe il 
francais pour nous est pis InOINs: 
; 


, . - ...  funt sœxterver notre Foi: car 
nécussuire, Que Feufant Rise: | 
hi foi qui donne à un peuple dei 


Hague à la porte eu franchissant 
de 


Je pourrais citer Fexemiple de 


belles et nnnbrenses fiunilles : 


+ 
LES 


le sent tits paternelle. i 


l'a! iles des convictions profondes en 
. . . enr inspirunt le sentiment du de-' 
milles canadiennes où Panslais est: voir porteront Les parents À ace. 
le lanerere habituel parlé à Ja mai 
son Retrouves- 
ntlles a 


Éiranvéres au grand monvemnent 


sons dans ces Fa 
ons dan i Fa paternité. 
entité Canatiunne ? um + 
ëu des Messieurs sardons notre foi, gar- 


{dons notre langue et envisawvons 


anadien. elles ne connaissent rien : , 
canadien. elle ne € , ent ‘ l'avenir avec confiance * 
2 S 4 Canadien pour la . l 
des lutte * lu Can D % Applandissements, hounahs:! 
conservation de nos droits. 


À | 
peine si on y lit de temps à autre; 
un journal canadien : les 
les lectures se font 


Pour Méditer 


conne 


conversation, 


(Suite) 


Le jeune déserteur de l'école ar- 


sn aurais et c'est dans les jour- 


naux anelais le plus souvent  pro-; 
l'aliment 


testants qu'on Va puiser 


! 
| 
intellectuel. ie 4 chez Son père au mowent où 


. - — la famille se préparait à diner. I 
LL: français duus dt famille, le | prep ‘ 
n An Ve vent prendre place autour de Ja ta-, 
français à Vécole ! Et pour cela | 


| ble, en coimenvant À raconter son 
auessiuurs usuus de Pinterprétation | 

histoire. Son père qui, plus heu- 
scolai- | 


l'Hono- |'CUX que son fils, avit le bonheur 
F1 être Canadien, 


larwe et raisonnée de la loi 
re que donnait récenment 
rable Turgeon à Mgr lArchevéque 
un Der fant d'aller atteler Le cheval : 
le St Boniface. à re : 
Le . avait pas à reghnber devant le 
deuxi heure ri une heure seulement | 
!poiunet du bonhonime : 
cuta l’ordre du père. Celui-ci mon- 
ta dans sa bonne voiture, disant à 


ordonne à Cet en- 
| ur 
Ce rest jas une: à 
. : le fils exé- 
que dans nos centres français les 
maîtres peuvent donner à  lensei- 
Aucune Ïi-i 


“gnément du français. 
mite de temps n'est fixée: 
qu'oL denande, c'est que l'anglais 


tout ce : 
dit Fun 


fant.je n'ai pas mangé. Ce n'est pas 


cheval. Mais, non perv ! 


jiener pas négligé. .. . 
ici que tu dois manger non plus, 


En avant! 
tends-tu ? Le petit polisson, caqnet 
Fortifier nos gronpeiiunts DE battu, pataugea dans la bone jus- 
missiaux par lappoint des nou- cr Taendémie, pendant que son 
veaux venus Aujourd'hui, del père s'en allait seul dans sa grande 
m vint « de Québec. les regards sel ture, + 
bn eat FOuest et chaque En passant près de sa maison de 
Puce nous amène de nonvelles Y€- pension, lenfant voulut $s'arréter 
erues. Ces recrues c'est Vers nos {pour manger. Ce n'est pas le temps 
centres canadiens qu'il faut les di-|dé Siner maintenant, dit le père, il 
riser, et pour cela messieurs nouslest deux heures, tu dois être en 
avons dans notre organe, Île 
4; de COuest, (applaudisse- recteur, le père demanda une re: 
auents) un puissant auxiliaire. | ule dont on se servait pour 1 régler 
soit aussi un|le papier. TI donna à son fils une 
différents bonne volée sur Jes mains, les é- 


eue faire eucorrc assurer 


&:. Lence de notre belle Jausue ? 


pour 


répondit le père. cn- 


vel 


Pu- | casse. 


hote 


Que le Journal 
“trait a Union entre ses 
JUXOULES en nous aidant à à nous con- paules, sur Je dos haut et bas, espé- 


‘naître, à nous compter. 


Messieurs. nous ne soniies qu'u- | 


OR + . è 
fkiccle les proportions seront chan-: 


Aunéri- | 
3.000.000 : ! 


| 
5 
! 
Î 
I 
e MSC 


| 
SOU- 


iter le fardeau parfois pesant de la | 


en Vacances 


Arrivé devant le cher frère 


tant, hi trouver le- cœur ;° puis il 


je des nôquer de” SO. garçoi 
faire de même: “Alors, S sdr essañtà 
son fils: Qu as-bû 
nant ? Le tils sañglotait: mais r0s- 
tait muet. Le. pèr e, : écoutéz-bien, ' 
mes compatriotes ! le père tomba ? à 
genoux devant le cher Frère, disant: 

“Je vous demande pardon pour mon 
fils qui n'a pas assez de cœur pour 
le faire lui-même. L'enfant hmni- 
lié, confus, fut adanis en classe, et 
demanda pardon devant tous ses 
compagnons. Il changea de condui- 


te, fut un modéle de travail et del 


soumission : doué d’une grande mé- 
moire “des faits ct des mots,” d’un 
bon jugement, il brilla 
Aujourd'hui il est à Mont- 
faive fortune ; il 
auquel il 


dans ses 
classes. 
réa!, en voi de 
est l'orgueil de son père 
doit tout. Si le père eût soutenu 
cet enfant rébellion 
cului-ci était perdu, il se- 
rait aujourd'hui à mener la “chien- 
ne” dans les chantiers. Maintenant 
il est une des gloires de notre race 
ct le grand bienfaiteur, je suis heu- 
le dire, 


dans sa en 


classe, 


de nos mmis- 
Sions sauvages, Depuis le commen- 


reux de vous 


ceinent de cette histoire, il est, j'en 
!suis certain, sur les épines, IT craint 
Xe 


je 


peut-être que je ne le nomme. 
Chaures, 


ne te nonnmerai pas. Pourquoi rou- 


crains rien, quon cher 


Î 
t 
} 
' 
4 
1 


:dans le monde ! 


Apprenez de l'exemple de ce 


«brave cuitivatetñr à ne jamais sou- 


itonir vus enfants dans leurs étour- 
sdeties, si vous voulez quils vons 
soutiennent plus tard dans votre 
vieillesse. Envoyez vos enfants à 
Pécole, ne les retenez pas. pour des 
riens, à la maison. “Pourquoi votre 
fils, que je viens de rencontrer dans 
le chemin, ne va-tsl pas à l'école 
aujourd'hui madame" demandai-je 
un jour à une mire de fanille 
est ullé 
chez sa tante Fanchette. 


me répondit-elle 


chercher une 


ï 
i 
| 
Î 
i 


1HONSIeUT, 


cela et son fils cherche en£ore. 
Sachez. mes chers habitants. fai- 
“ école À vos cnlants : sui- 


de et 


re alner 


vez-les prés accordez-leur, 


à ire pendant Phiver, une belle vie 


k { COMINEC l cconipe nse davou: appris | 


site chez leur bonne tante qui res- 


“la-bas. là-bas. où Fon voit ces 


beaux clochers Le long du chemin 


et des uraudes maisons avec des 
ealeri ies tout aux alentours.” 

Mon oncle Germain était sans 
ipitié pour ces parents qui, ne pou- 
vant eux-niêmes corriver leurs en- 
fants, 
parlent toujours en “wants de soie.” 
(Il disait en se pinçant les lèvres : 


vendent que les autres leur 


i Si ton petit enfant. déjà grand poliscon, 

Est inaître dans l'école ainsi qu'à la mai- 
SON. 

Tremble, trop lâche père, et crain< que tu 
ne couilles, 


Surta face, plus tard, de trèfles à cinq 


feuilles.” 
Z. LACASSE, OM IL 
a — 


LE DEVOIR 


Iuest pas vrai qu'en aucun 
temps le Devoir soit impraticable. 
Quand il devient dificile, l’héro- 
isine est obligatoire: voilà tout. 


Le Devoir! Quels sont ceux qui 


son fils de iwàrcher en avant de son | avent lui tout sacrifier, accomplir 


leur devoir malgré tout, aïmer le 
devoir pardessus tout, poursuivre 
le devoir, cest-h-dire la volonté de 
Dieu, à travers toutes les difficultés 
sans écouter les répugnances de la 


nature? 


MOTS POUR RIRE 


Une bonne enseigne découverte 
au-dessns de la boutique d'un ven- 
deur d’habits. : 

N'allez pas vous fañe voler ail- 
leurs. 

Venez ici. 


Quel est l animal le moins doué 
de la nature? 
Rép. ‘Un dépens parce qui 


L 


fairé mainte_ 


. . “4 H 
ois-tu / y en a bien des Charles 


; 


“«cI] Î 


quenouille | 
Î 


"Al va dix ans de 


als 


 MENDISIER: ENTREPRENEUR: 


© Constructions ‘ en. tons ‘Gérre 


‘Travaux garantis. Conditions raisonnab 
Bonnes références. - 


DE CK LAKE, 


KR. W. Pozer . 
Quincaillerie, : Meubles 


Outils de Ferme 


Duck Lake, (Sask.) 


J. M. Forestier 


—()— 


Écurie de Louage 


AUX À VENDRE ET 
A ÉCHANGER 


CHEV 


Toujours bien pourvue de vian- 
des fraiches et bien préparées, 
saucisses, etc. 


Duck Lake, Sask. 


AU MAGASIN DE 
FERRONNERIE 
GÉNÉRAL DE | 


J. B. Kernaghan 


i 

PRINCE ALBERT | 
Vous recevrez satisfaction com- 
plète et des commis de langue 
atten- 
canadiens et 


française donneront icur 
ion 


aux chients 


français. 


THE, CAFE, EPICES 


DR RS 


| 
| 


è 
Marchandises de choix 
Tmportées directement, et 
expédiées à destination r 


Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantisenses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


Brault, Labeile & Desjardins Gie S: 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'institutions dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, Montréal 
FF GUERRE %% 


aUx 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


Détruisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 
Fuites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les R A- 
TEAUX MASSEY-HARRIS 

Cultivez bien votre terre avec les 
HERSES (à pointes et à disques) 
MASSEV-HARRIS 


Sauvez votre moisson en la coupant 
uvee 4 LIEUSE MASSEY-HARRI 
Votre labourage se feru le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY® DE 
MASSEY-HARRIS 
VoiTURES ET "FRAINEAUX BAIN 
AGENT LOCAL 
M. J. DUBOIS 
DUCK-LAKE (Sask.) 
Quartiers généraux pour le nord dé la 
Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


Village of Duck Lake 


Notice to Electors 


Notice is hereby given that a poll is 
hereby demanded of the ratepayers of the 
Village of Duck Lake to decide on the ad- 
visubility of incorporating the Village into 
a town and of indorsing a resolntion'of the 
Council authorising the erection of the said 
village into a town. Therefore it is resol- 
ved that a poll shall be held at the Town 
office on the 31st day of July 1911 hetw cen 
the hours of 10 a.m. and 4 p.m. 

Everybody is requesterl to govern him: 
self accordingly.. . 


W. GAWOETT, 


0. ST, DENIS. 
Returuing Officer 


ÉR 


IDR LOUIS F, BOUCHE 


| Dr Edmun Penner 


‘ (Saskatchewan) 


TE | Bôrmi. -PoëraL 6 


TT G. On, parle et on écri 


it le: français et Panglais 


. aubur eau 
Bureuu : 61, Avenue Provencher| Am, GRAVEL ,  Enilx GRAVE 
sT- BONIF ACE. LL Be B, S LL n. 
CON SUTARIONS 5 
Sàa9 a m. lùd p.m. TàS p. m. 


|Gravel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


Téléphone 1 su 


Visites tous les jonrs à l'hôpital St-Boniface | 


Dr, F, Lachance …… 


S HOPITAUX DE PARIS 


_f MOOSEJ AW, Saskatchewan 
CL (GRAVELBOURG, Sask, 


- AGENCE DE COLLECTION 
CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


A. Lagarce 
NOTAIRE PUBLIC 
Agence de collection Agent général 
Assurances sur lu Vie, l Incendie. 


SPÉCIALITÉS: 


, Avenue du Portuge 


2584 DUCK LAKE, _ Sask. 
Winnipeg 
Consultutions de 4 à 5 pm. D. BRO W N 
Visite à l'hôpital de St Boniface tous 
les matins. AVOCAT 
Dr EH. Touchette 
DUCEK LAKE BUREAUX ; 
HEURES DE BUREAU DUGK LAKE el ROSTHERN 
De $ à 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs pm. Saskatchewan 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir, 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 


ARCHITECTES 


Edwart & W, $, Marwell 


ARCHITECTES 


HIRCROIEN : 
CHIR Architectes du nouveau Palais Lé- 
MARCELIN, - + - (Sax. sislaüf de la Saskatchewan 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT. POUR L'OUEST 


DENTISTE 


| Chambre 24, Edifice MeKenzie et Browr 
Regira, Sask, 


Gradué du Collèce dentaire 
de Chicago, Lauréat du Col- 
lève dentaire de Er Nouvelle. 


Membre 


Orléans, fondateur 


de la Société de Stomatologie. Le Pour vos Tabacs —=: 
I — 
LT ADRESSEZ-YOUS À 
222 RUE MecDERMOTT 


WINNIPEG J. B. Lecler C 


15 AVENUE PROVENCHER 
(Man.) 


MÉDECIN-—CHIRURGIEN Saint-Boniface, 


BUREAU : lPorte à côté de Li pharmacie 
de M. Stewart 


ROSTHERN, 


AVOCATS ET NOTAIRES 


àl. 


pour le “Patriote de l'Ouest.” 


Leclerc prend des abonnements 


SASKATCHEWAN 


SATHOLIQUE 
— DE 


DUCK LAKE 


ÉGLISE 


A. J. H. DUBUC., Consul Belre. 
W. Bosrox TOWERS. 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, WINNIPEG 


B. de P. 444 


RÉVÉREND IL SCHMID, CURÉ 


Ofites de La Semuines : 
6 hrs'et demie : Messe Tasse. 


Offices du Dimanche : 
‘10 heures: Grand'Messe et Sermon. 
2 hrs de l'après-midi: Catéchisme. 
% heures: Vépres et Bénédiction dn Très 
Saint Sacrement. 


AVOUÉS : 
#anque d'Hochelaga 


no sp , Tous les premiers Vendredi du mois 
Crédit Foncier Franco-Canadien 


Messe de Communion à 7 hrs et demie 
a.m. et Bénédiction du Très Saint Su- 
crement à 7 hrs et demie p.m. 


Phone 2079 


BERNIER, BLACKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


AVOGATS SOLLICITEURS NOTAIRES 


——10:— 


Suites 512.514 WINNIPEG 
‘ (MAX.) 


OFFRE SPECIALE 


Petit Paroissien 

Contenant: Vrières du matin, Litr- 
nics du Saint Nom de Jésus. Prières 
pendant la Messe. Prières pour la Con- 
fession et la Conununion. Vêépres du di- 
manche. Magnificat.  Complies-du Di- 
manche.  Psaumes de la pénitence. Hi: 
tanies des Saints, . 


Malle Payée, 5 Cents. 
MEST CANADA PUBLISHING 60. Lit 


WINNIPEG, MAN. 


MeIxrvRE BLock 


G, HENRI ROYAL 


——— "0: 


NOTAIRE 


89 AVENUE PROVENCHER 


VENEZ A 
St. Boniface, ‘Man. 


ÆA NOUVELLE 


ET 


‘ PROGRESSIVT 
in. D ‘ACHETEZ 
j ‘ ‘Any gsail VILLE LE 4 - 
L. P..Beaubien| "705 fat 


. cE Médecines 

MA DUT revétées 
AR C ELI N: :Remèdes de 

” :Vétérinnire 


'AVOCAT - | NOTAIRE. 


20: LU - 


4305 Rue Principale 


_Broc Naxrox 
WIN. NIPEG, _( asroms)|. 
_PHONE 7300. 


À Madèime. Diroc à 
Impérial St Winnipeg. 


132 


«Chère petite Jédnne, ei 

«Tu auras beau. ‘dire et beau faire 
jamais je ne pourrai m “habituer à 
coiffer ta petite tête. mutine du. vi- 
Jaiu nom de “Madame” , 

“C'est un chapeau. qui nie te va 
pas!. .- je trouve qu'il te donne un 
air sérieux qui contraste vraiment 
trop avec tes yeux inalins et ton 
rire communicatif d'enfant gâtée. 

äDonc, écoute la grosse nouvelle, 

je serai chez toi dans un mois, .. 
i moins que tu ne me refuses l’en- 
trée de ton paradis!... 

«1] y a si longtemps que je désire 
embrasser tes deux chérubins, que 
d'avance j'en bondis de plaisir, au 
grand scandale de mon cher mari. 

“A. propos, tu ne sais pas?... Eh 
bien, je crois que chez nous, la lune 
deumiel ne finira qu'avec la vie. 
Nous sonmnes si heureux tous les 
deux depuis trois uns que nous som- 
mes mariés, que vraiment j'en trem- 
ble à certaines heures!... Oui, ris 
tant que tu voudras, mais mon bon- 
hour me fait peur:... 

“fe pourrais ajouter : “C’est la 
e vous souhaite,” mais 
» de vouloir te 


‘urice que.je 
tu m'accuserais 6NCO) e 
comme autrefois 


faire tn SCLINON, 
quand j'étais au couvent... 

“Donc, je nete souhaite rien 
«Ju tout... au contraire, ju me son- 
haite à moi, le plus tôt possible, une 
gentille lettre de ta part annonçant 
que tu m'aimes toujours ét que tu 
es préte à m'ouvrir tes bras de fée. 
Ta Rose 


k 


A Madiine ET 


3 Preston Are. 


Srshitoun 


“Ma Rose chérie 

mais 
idées 
car {nu ne 


“\Viens!.... viens vite!... 
laisse chez toi tes 


de vrâce, 
de bonhenr et d'amour, 
tronveras ici que la haine et le dé- 
suspoir. 

“Jene ten dis pas plus long 
pour aujourd'hui. Viens, ct je L'ex- 
Peut-être pourras-tu 
d'être heur- 


pliquerai. …. 
ae procurer le secret 
use | 


"A bientôt. 
JEANNE 


*X 
Apres avoir sonné deux fois, voy- 
ant que personne ne se décidait à 
lui ouvrir elle est entrée, mais là 
dans Panti-chambre, elle reste clou- 
ée sur place en entendant  der- 
mére la porte du sulon ces étranges 
paroles prononcées avec colère: 
. Enfin, si tu ne veux rien 
faire, va-t-en!.. 
. La vie À deux n'est plus pos- 
sible ici! 
- Les enfants ne sont pas soig- 
nés, la maison est dégoutante! 
. Tu ne penses qu’à tes chifions 
" à tes dentelles: 
-Tusnanges tout ce que: je gag- 
ne sans jamais rien me rapporter. . 
...J'avais rêvé d’une vie douce 
tt toute d'amour et je n'ai trouvé 
que l'enfer & auprès de toi... 
-..dJ'ai été trop bon!. 


bôte!. 


.: trop 
. aujourd'hui, c’est fini. 
Va de ton côté et moi du 
mien ! _ 
Des. pas se firent entendre. une 
porte se ferma avec violence et il 
ne parvint : plus aux oreilles, de la 


visiteuse qu un bruit de: sanglots és 
toufits, 
* 
* + 
—ÂAh, Rose! .. 
en-ce moment? 
—QOui, ma pauvre. Je canne, c'est 


moi! . + J'étais À ct j'ai. tout enten: 
du. © 


x avais - ‘je “pas raison nide te 
e que tu né 1 
ésespeñt.…. 


dire 


larmes ét lisse. ‘môn: ‘cœur te par 
ler cc comme! âutrefois | 


‘reil les choses... 


{crois plus à rien, ni à l’amour, ni au 


présente détruit le rêve de sa jeu- 


sois heureuse’,,, 


sur l'épaule de son muie et se re- 
prit à sangloter. 


mais, .. 


ton mari et lui demander pardon. 


pas que j'ai bien fait de ne pas lais- 
ser chez moi toute ma provision de 
bonheur ct d'amour?.... 


Echos de: là Tour- 
pour air : 


les au nord- ouest de Battleford, ca- 
chée : au - ‘milieu :des’ bois. sur. les 
‘ confins ‘de’ l'ancienne réserve in- 
‘ dienne- de. Thundeïehild, se’ trouve 
s [la petite 1 mission. dé Delmas, , 


1 [oeatits viné l n Pi ‘dL 
| tion. a ci 

. Son premier’ “soin fut: 
une école pour les; jeunes 
d’en confier la dir ection 
de T'Assomption de Nico 

Peu à peu, quelques, familles ca 
nadiennes étant venues s établir en 
cet endroit, elles sollicitèrent: Jau- 
torisation de confier : leurs. enfants 
à la direction des Sœurs. Une: :pe- 
tite école séparée fut- aussitôt" “éta- 
blic. 

I] y à environ deux ans, les sau- 
vages ayant vendu leur terrain, les 
colons canadiens arrivèrent en plus- 
grand nombre. L'école séparée de- 
vint alors une école publique re- 
connue par le gouvernement et di- 
rigée par les Suurs de ] "Assomp- 
tion. 

À l'heure actuelle, 45 familles 
environ de canadiens se sont in- 
stallées sur le terrain des sauvages. 
Mais il reste encore un grand nom- 
bre de terres de lère qualité à ven- 
dre à des conditions superbes et à 
proximité du C. N.R 

Le 12 juin Sa Grandeur Mgr 
Pasçal arrivait à Delmas dans l’au- 
tomobile de A. MeManus, de Bat- 
tleford, pour visiter école indien- 
ne. 


Farouche, le releva la tête... 
4 ui, ‘ila raison, mais que veux- 
; puisqu il m'est iapossible dé le 
[eo où itentert. £ 

Le Tais-toi et ne dis j jamais de pa- 
si tu le veux, tu 
peux: ramener le bonheur dans ton 
foyer. …. 

—-O}x vois-tu, à présent je ne 


Prairies et à l'issue de la grand”. 


crement ‘de Confirmation 
vingtaine d'enfants, - 


centrale de M. le curé Bouillon 


devonemeñt, ni a la famille, . .. TESSTIER 


suis blaséel. ... 

—Pauvre enfant gâtée!... tu 
t'es mariée sans trop savoir ce que 
tu faisais. -. tu as cru que la vic é- 
tait une. fête continuelle et tu as 
agi en conséquence, conne tant 
d’autres. . A présent, te voïlà dé- 
sabusée... et tu te desespères... 

... Tu dis que tu es blasée!. . 
mais non, tu ne connais pas encore 
le premier mot de la vie de fam- 
ille.. 

.Crois-moï, ma pauvre chérie, 
pour être ‘heureuse dans la vie, il 
faut lutter et lutter tous les jours ! 

... Malgré toutes les apparences 
ton mari t'aime toujours... 
il souffre de te voir si lâche—par- 
donne-moi le mot, il est dûr peut- 
être, mais il cst vr'ai—ta conduite 


je 


avec M. le curé Bouillon, écrit no- 
tre correspondant, et nos coursiers 
eurent franchi rapidement les cinq 


la gare. 

Rien de ples beau et de plus ri- 
che que ces immenses plaines du 
Lac des Oies transformées en un 
vaste champ de blé. 

L'heure tardive ne permit pas 
aux fidèles dese trouver réunis 
pour l’arrivée de l’évêque, mais le 
lendemain, 24 juin, fête nationale 
et patriotique des Canadiens-Fran- 
çais, ils arrivaient de tous les points 
de la colonie pour saluer Monsei- 
gneur, recevoir sa bénédiction et 
assister à la grand'messe chantée 
par le R. P. Lajeunesse O. M. I. 

Après l'Evangile, le R. P. Va- 
chon ©. M. I. donna un magnifique 
sermon et sut par ses réflexions 
bien appropriées charmer ct en- 
thousiasmer l’auditoire, 


inais 


I ne devait y rester qu’une soi- 
réc ct repartir dès le lendemain 
dans la matinée. 

Bien que son arrivée fût tout à 
fait imprévue, les Soeurs de l'As- 
somption eurent vite fait de lui 
préparer une magnifique réception. 

Les enfants des deux écoles se 
réunirent dans une salle cominune 
et là, sous la direction d'habiles 
musiciennes, 1ls surent montrer à 


nesse 

. JT avait espéré marcher avec 
toi dans la vie, la main dans la 
il avait espéré pouvoir 
inettre cummun ct ses peines et ses 


Main. . | de DE ne 
: Le lendeinain, dimanche 25 juin, 


eut lieu la 1ère Communion à la 
messe de Sith et la confirmation de 
46 personnes après la grand’messe 
chantée par M. le curé de la pa- 
roisse, 


joies... 
. Quand on est deux, 


Vois-EU, 
la coupe paraît moins pleine, la dou- 
leur moins amère et... le bonheur 
l'assistance ce que pouvaient leurs 
talents, jeunes il est vrai, mais dé- 


plus grand... 
. Or, tu le laisses marcher tout 
. tu ne penses qu'à toil.. 
Est-ce bien, cela’... 
Crois-moi, Jeanne, crois une a- 
mie dont le plus grand désir est de 
te savoir heureuse, descend des nu- 


Monseigneur a été très heureux 
en répondant à l'adresse qui. lui ‘à 
été présentée de féliciter le curé et 
ses nombreux fidéles de tout le bien 
qu'ils ont operé matériellement et 
moralement dans ce pays plein d’a- 
venir. 

Car: en etfet, la piété des fidèles, 


seul! . jà parfaitement exercés et dans la 
musique eb dans l’art, assez difficile 
parfois de bien présenter une adres- 
se, 

Sa Grandeur les remercia avec 
une chaleureuse émotion et félicita 
tout à la fois le’ R. P. Delmas ct 
les Socurs de l’Assomption de leur 
dévouement et de leur zèle pour 


ages où fu as fixé ta demeure. .…. 
reviens à la réalité. . à la matéria- 
Jité des choses... 
Commence par rester chez toi. 
à mettre de l'ordre dans ta maison. 
à en faire un petit 
able et bien doux où ton inari, 
soir, pourra se reposer auprés de 
toi des fatigues de la journée... 
. Et puis, toi qui es si bonne 
ct si gaie, tiens toujours en réserve 
un bon sourire, une parole aimable 


cette belle oeuvre qui demande tou- 
jours tant de patience et tant d’ab- 
négation, | 

Le lendemain 


nid bien agré- 


le 


matin, Monsei- 
gneur quittait Dehnas, enchanté de 
sa courte visite et s’en allait porter 
ailleurs les secours de son ministè- 


La Communion des enfants 
au parc Retiro 


re. 


La cérémonie de ce matin dans 
le pare Retiro sera un des événe- 
ments les plus émouvants du Con- 
Ce fut nn spectacle admira- 
ble, celui de plus de vingt mille 
enfants recevant ensemble la Com- 
munjon en plein air, sous une vou- 
te formée par les arbres séculaires, 
sous un ciel idéalement bleu. 


quelques uns deces petits riens 


DELISLE 


Le jeudi 22 juin à 61h. du soir 
Mur Pascal quittuit Saskatoon par 
le C. N. R. se dirigeant vers le sud- 
ouest pour visiter la nouvelle par- 
tie de son diocèse. 

On sait en effet que par un a- 
rangement qui date de loin, mais 
dont l’approbation est récente, les 
Himites du diocèse de Prince Al- 
bert ont été reculées, au sud, 
qu'au 31e township. 

Sa Grandeur était accompagnée 
du R. P. Estrade, membre éminent 
de la Société des Prêtres du Sacré- 
Coeur de Piepus ct ancien mission- 
naire de Amérique du Sud, ainsi 
que des RR. PP, Vachon ct Lajeu- 
nesse, O, M, 1, 

Vers huit heures, on arrivait à 
Delisle, joli villige situé à une tren- 
taine de milles au sud-ouest de 


Saskatoon, 
Les notables de l'endroit ayant 


à leur tête M. l'abbé Bouillon, curé 
de la localité, étaient réunis sur le 
quai.de la gare pour recevoir Sa 
Grandeur, 

Après les souhaits de bienvenue, 
Monseigneur prenait place avec 
ceux qui l’accompagnaient dans 
dans l’automobile de M: Aimé De- 
lisle ét quelques instants après, il 
descendait chez la mère de ce der- 
nier où avait lien la réception” offi- 
cielle. - 


‘Le petit. village de Delisle est 
une des, nombreusës - missions. des- 


servie par: M. Yabbé Bouillon. Cet- 
te mission ‘ne. _péssède. pas”: entore 
de presbytère, “mais en ‘revanche; le 
zèle du” curé et: Ja : générosité. des 


qui entretiennent Flmnitié, le de- 
vouement, la joie et la vie du cœur. 
.:.C'est à nous, 
appartient d'ensolciller la vie de 
non mMArÎS,,, 
... À tout prix, je veux que tu 


: grés, 
femmes, qu'il 5 


Dis, veux-tu?,,, je Faiderai: 
La j jeune femme pencha Ia tête 


Vers 7 heures, les grandes ave- 
nues du Retiro sont sillonnées par 
les groupes de petits enfants et fil- 
lettes  vêtues de blanc et bleu, al- 
lant communicr. ‘T'rois autels sont 
élevés au rond-point Del Salvador 
où aboutissent quatre allées ombra- 
gées. L'archevêque de Tarragone, 
l'évêque de Madrid ot uu autre 
prélat espaanol, célèbrent, Autour 
du rond point sont groupés les pe- 
tits communiants, chantant des 
cantiques à la gloire de l’Eucharis- 
tie. Les voiles de gaze des fillettes 
flottent au vent et leur chant res” 
semble, en ces bosquets, à de déli- 
cieux gazouillis d'oiseaux. Dans un 
coin, les musiques militaires sont 
préserites, ainsi que lo bataillon 
scolaire des ccales Sainte-Christine. 
Des bannières de toutes couleurs 
ondulent au loin sous les allées. Le 
spectücle est r ravissant de frai- 
chew: - / ‘ 


jus- 


—Repond moi,.,.dis, veux-tu ? 
Ah que tu es bonne, toi ma Rose 


le 


—ÏT n'y a pas de mais, 


Oui, je le veux, mais. .., 
—Cela suffit, viens cmbrasser 


—Crois-tu qu'il y consentira ? 
n'est-ce 


—Je m'en charge. ... 


—T'iens.... tu es un angel... 
‘Le FRanc-TiREUR. 


ce 0e fn 


née Pastorale 


À peine les messes commencées 
arrivent Mor Bruchesi et l’évêque 
de Béj: . 


:L'ECOLE INDIENNE DE 


DELMAS 


Durant la celébration des 
messes,” des ‘prêtres expliquent aux 
enfants la grandeur de l’acté qu'ils 
vont accomplir. 

Soudain retentissent - les . ‘necents. 
de la marche royale. c’est le mo- 
ment: dé: élévation. où . le Christ, 


A la. distance d’ environ 95 mil- 


l'immersé! foule: dés petits anges a- 
‘genouillés. Tableau. digne d' un | 


Enaoon le R. LP. Delmas, 0. M. vf 


res, là cérémonie eeeuse débu- 5 
r tait par la: bénédiction de l'église 
Sous le vocable de Ste Anne ‘des : 


à une 


-:Sur le soir tout le “clergé repre- 
nait le train et se mettait én route 
pour Tessier, résidence et: mission 


Des voitures nous attendaient là 


milles qui séparaient la mission de 


lours rouge près de la wrille de la 
grande entrée du Retiro, et le défi- 


vec un empressement qui oublie le 


bon ordre pour marquer sa joic. 
Les communiants passent devant 


le cardinal en chantant. On se sou- 
vient alors des enfants de Jérusa- 
lem acclamant le Sauveur par de 
joyeux hosannas. Certains groupes 
font ovation au légat : 
gat ! Vive le Pape! Vive l'Espagne 
catholique ! 
sent, Beaucoup de personnes ver- 
sent des larmes d’attendrissement, 
Le cardinal bénit au passage, puis 
denx par deux, précédés des ban- 
nières des groupes, 
niants sortent sur la place. 
blanche théorie se déroule. 

entend chanter Gloire uu Christ, 
quand. ils regagnent erisemble leurs 


signalons le chef dù Cabinet diplo- 
matique du ministère d Etat. 


entre Îles mains des ‘évêques, bénit |... 


‘messe, Monseigneur donnait” le. Sü- L 


VERY strong plow fitted with either ; 
and especially adapted to do rough \xnd and heavy work. 
wheels are set well ahead of the point of te share and act as a fore. 
truck; a valuable feature in this class of work., 
There is a wide range of adjustment of the «\raft and pole. 
The seat is located so that the driver ean constantly see the turning 
furrow, insuring the best work. 


Drop in and state your plow needs. 
make a very large variety to suit all clastes of work, 


Efubble or Breakcr Bottoms 
The 


Cockshutt’a 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Haut Paar & Ideal Gasoline Tractors. 
McLaughlin Carriage & Auto Co. 


nes. 


Gaar Scott Thrashing Machi- 


Melctte Crean Separetor 


Rayinond Sewing Machines. 


MARCELIN, SASK. 


les nombreuses communions, union 
et la bonne harmonie des fidèles, 
leur générosité pour leur église et 
leur respect pour leur dévoué pas- 
teur, tout cela est véritablement 
admirable. 

Sa Grandeur est revenue Jundi 
de sa visite bien consolée et bien 
heureuse d’nn tel troupeau et d'un 
tel pasteur. 


nm, 2 - 0-2 fines — + 


+ 


Nouvel Evêque 


Nous apprenons en derniére heu- 
re et de source certaine que la no- 
mination du R. KO. Mathicu au 
siège épiscopal de Régina, est déjà 
officiellement connue depuis plu- 
sieurs jours. | 


Le Congrès Eucharistique 
de Madrid 


d'une solennité in- 
coiuparable en ce cadre. 
Quand le moment solennel arri- 


grand maître, 


ve, Mer Bruchesi se présente pour 
donner la Communion. L'évêque de 
20,000 Hos- 
ties consacrées sont consommées. 
Pendant la Communion Îes musi- 
ques militaires jouent. Après s'él- 


Béja la donne aussi. 


vent vers le ciel les voix pures des 
petits enfants chantant hymne du 
Congrès Gloric & Cristo. 

Cette cérémonie restera dans 
toutes les mémoires comme Ja réa- 
lisation de l'appel du Sauveur : Si- 
nile pareulos, 

Ensuite a licu le défilé des en- 
fants devant le légat. Celui-ci 
prend place sur un trône de 


ve- 


lé conunence par troupes mélées a- 


“Vive le lé- 


FE 


Les enfants se pres- 


les commu- 
Leur |. 
On les 


églises ou leurs pensionnats. 
Parmi. les assistants: ‘du défé| 


‘: . # ue + 


: Lente procesie 


rues 
ment. 


mant 


des € 
ple. 
Au 


noux. 


chauris 


ment 


troupes sont à wenoux, 
se tiennent, 


biles, 
custod 


rassie 


roval 


pararonnés 
blanc et or, 


terre !” 


nom mate nm ntm nt 


étaient occupées militaire- 


L'Espagne entière est là, affir- 


sa foi à l’Eucharistie. 


À 4 heures, le cortèse commence 
à se dérouler à travers les rues pa- 
voisées : 


cest le cortèce du Roi 
ieux venant visiter son peu- 


momcnt où le St Sacrement 


paraît, le moment devient solennel. 
Les fanlares éclatent au loin mé- 


lées aux carillons des cloches. Un 
counnandenent retentit: ‘“Genou 


Les troupes tombent à ge- 
Des fleurs sont jetées des fe-: 


nôtres sur le passage de Jésus Eu- 


tie. Le Saint Sacrement est 


sur. un char porté par 32 porteurs 
en perruque poudrée. L'Hostie est 
enchâssée dans une custode d’ar- 
gent monumentale 
gouvernement. 
Tout autour, l'escorte, À ce mo- 


donnée par le 


Les 
les officiers 
sabre au clair, 
Le légat inarche derrière la 


l'émotion. est intense. 


in1mo- 


e, suivi d'un piquet de cui- 
s et du superbe carrosse 


traîné par huit chevaux ca- 
ct panachés rouge, 


spectacle majestueux, 


bien qu'on regrette que le carrosse 
soit vide. Dans l’escorte apparais- 
sent plusieurs bataillons de soldats, 
drapeaux déployés, puis on con- 


temple 


les hussards de la mort en 


leurs splendides uniformes, et enfin 
le Parlement et les grands d'Espa- 


gne. 
leux. 


Spectacle vraiment merveil- 


Enfin, la procession arrive à la 


place 
royal. 


d'armes, devant îe palais 


Autour de la place, einquante- 
cinq tapisseries merveilleuses re- 
présentent la vie de Jésus-Christ 


et de la Sainte Vierge. 
de la cour ct les enfants paraissent 
aux dix-huit fenêtres du palais, 
appuyés sur des tapis très artisti- 
ques. 


Les dimes. 


Le roi regarde. 
Lorsque la procession arrive à 7 


h. 1/2 dans la cour royale, il des- 
cend de son baleon pour &ller au- 
devant du Saint-Sacrement. 


à. 


Canalejas descend-après lui. Alors 


foule r: 


on voit paraître -le roi, les reines, 
les infantes portant des cierges et 
accompagnant le Saint Sacrement 
jusqu’au balcon où, enfin, la béné- 
diction solennelle est-donnée à 


à la 
assemblée. 


Aucun chant, ni: Tamtum | ergo, 


hi. Adoremis, ni Vivat., Rien. : 


silence. est. bien: peu en. harmonie. 
avec.le. tempérament, espagnol. 


-Ce 


- On l'a imposé: par ! crainte : des. 


manifestations, : Respectons: ss Or. LA 
‘| dre, admirons. la solennité stte 


Ce que Ja France } 


ü 


Nous sommes heureux de re-| 
produire ici une belle page de 
Maurice Barrès, où le célèbre aca- 
démicien français décrit magisira- 
lement les origines, les luttes et les 
espérances du peuple canadien. 
Bien qu'elle soit déjà ancienne, 
nous sommes sûrs que nos lecteurs 
la relivont avec plaisir : 


+ * 
*# 


Les Normands et les Poitevins 
dit-il, que nous abandonnions, voilà 
un siècle ct demi, sur les rives du 
Saint-Laurent, refusèrent de par- 
ler Ja langue des vainqueurs. 

Les mères ont continué d'endor- 
mir les enfants avec les chansons 
de la vicille France: les curés, in- 
définiment, préchent leurs ouailles, 
cununme ils leussent fait dans un 
village de notre Quest de la 
Basse-Normandie... 


(ea 


Et. pourtant, ce qu'on à constaté | 


en Alsace ct en Lorraine. 


Fannexion. était produit. Ti-bas 
d'une facon plus générale. Ce qu'il 
yavait de cultivé, distinené, 
d'un peu riche, le plus grand non- 


bre des diriseants et des autorités 


de 


sociales avaient quitté eette terre 


qui n'était plus la patrie... Ceux 


qui restèrent après l'abandon, ce 


furent des paysans. des lhiasseurs. 


quek Que se duts. | 


Ces petites gens ont tout Sauvé. 
1 


C'est qu'ils étaivnt d'excellente 


race, Lesavant alibé Caserain A 


établi la unéalouie des funilles 


canadiennes. La plupart prennent | 


leur souche dans notre réaliste 
Normandie et dans le raisonnable 
Poitou, Peu de Celtes, an Canada. 
A Dieu ne plaise que l'on inch- 
se des Celtes ! Mais cvite heroique | 
et profonde Brétagne. pen disposer! 
à l'entente, à la subordinauion, ct 


pour tout dire, peu sociale. demeu- ; 
re le pays de lindividualisue re! 
pl 


\eur et des clans. 


L'homme de Normandie appor- | 


tit an Nonveau-Monede une robns- | 


te volonté de vivre. sa tenacité. sa | 
discipline. son esprit des affaires, 
supérieur, in assure-t-0n. 
des Anglais et des Yankess, 
“Ajoutez à cela que la Compa- 
unie de Jésus, qui Sétait chargée 
du suin de peupler la colonie, ne: 
reernta pour l'émigration que des | 
éjéiments de choix. d'une par faite! 
santé physique et morale Après 


un sivele et demi écoulé, cette in-i 


telligence pratique qui organisn 


l'émigration fait eclater son bien-! 
fait. 
De ces soixante mille Français: 


sgonrenx, qui penplaient le Cana | 


> 
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à celui | Jeux. 
‘comprends 


loucil à se véchuner d'une parenté 
: 


LE MIRACLE € ANADIEN 


pense du Canada. 


üa en 1763, est sortie une popula- 
tion de près de trois millions d’à- 
mes, aujourd'hui bien vivants. Et, 
sans négliger la valeur propre des 
ouvriers, je crois qu'il nest pas 
exagéré d'affirmer qu'ici Fintelli- 
gence ecclésiastique a gagné la 
victoire. 

Au Canada, pendant longtemps, 
les Anglais affoctèrent de mépriser 
ce débris de population française, 
‘achever sur 
à l'égard 


qu'ils avaient pu 
place. Ils témoignaient, 
de nos Franco-Canadiens, Îes sen- 
timents que nous leur avons con- 
nus envers les paysans de POrange 
et En 1857, Lord 
Durham pouvait dire encore : 

“Les Franco-Canadiens ne sont 
pas un peuple, car ils n'ont pas de 
Httérature.” 


du Transvaal. 


Ce mépris m'est plus de raison. 
Notre Canada possède une littéra- 
ture complète, pourvue de tons ses 


\ 
apres | OrEitnus, 


Les abbés Casgrain ec Fanguay 
ont écrit l'histoire des origines de 
Ja colonie: Philippe Aubert de 
Gaspé a rassemblé Îles traditions 
qu'il avait 1ccucillies dans son en- 
fance et sa jeunesse de la bouche 
des vieilles gens qui avaicnt encore 
connu le temps où la France était 
maîtresse  lcbas:  Gérin-Lajoic, 
petit-fils d'un sergent qui avait 
combattu avet Monteahn, nous à 
raconté les lattes de ses compatrin- 
tes pour obtenir la liberté politi 


que : ce mème Gérin-Lajoie a fondé 


le ronun canadien avec l'histoire 
d'un certain Jean Rivard. quis 
fonce dans la forêt, v crée une pro- 


priété, une funille, nn petit centre 


s'en- 


urbain,— bouu sujet qui inc rap 
pelle, par sa grandeur simple, cenx 
qu'a traités notre Balzre dans ces 
-fchois-l'oeuvre je préfére à 
tous: Le Cnré Fillage ct Le 
Médein de Ciniprque. Et Von dit 
encore qu'au Parlement d'Ottowa 


que 


de 


les députés de notre Jangne  Fem- 
portent en éloquemce sur leurs al- 
versaires britanniques, 

Après celr, qu'is soient oruucil- 
les Franco-Canadiens. je les 


et les en loue. Je n'a 


vouerai jamais qu'il v'ait excesd'or- 


francaise... 
Et, 
pas le droit d'être fiers que nos co- 


HOUS-INÔéNUS,  IL'AVONS-TOUS 
luns, Hi-bas et ailleurs. si loin de Ja 


mere patrie, abandonnés à leurs! 
seules ressources, aient victoricuse- 
imeut défendu leur civilisation, leur! 
vie spirituelle, la leur et la nôtre ? 


Ne cessez pas de nous aimer, 


Francais d'outre-mer. Ici, nous a- 


vons toute’ con nté ‘jan: Tavéni{n 
Fos: neiges, aitu 


de votre: génie ; 
desse même ‘de votre ; Léfimat Yous 
cst favor: able. | 

Nous avons. peur- 


que .notre pen: 


sée ne s'endorme dans d'autres con- 


trées trop chaudes où nous avons 
établi notre pouvon:. : Nous aimons 
à dire que nous avons des réserves 
dans un pays sec ct froid où l'in- 
telligence s’aère davantage. 

Ces réserves se grossissent de 
beaucoup de familles qui, ne s'ac- 
commodant pas des conditions. de 
la vie française, vont, paraît-il, 
chercher là-bas plus d'espace ct de 
liberté. Je ne l'ai pas appris dans 
L'Enigré de Bourget. Des voya- 
geurs m'ont dit qu'ils avaient ren- 
contré, dans l’ouest canadien, de 


grands féodaux français. .. 

Si nos beaux cousins du Canada 
mélent, aux sentiments affectueux 
qu'ils nous gardent, une nuance de 
dedain pour nos agitations politi- 
ques, nous n'allons pas nous en of- 
fenser : 

Ces parents d'outre-mer croient 
volontiers, dit-on, que leur rôle his- 
torique sera de reprendre, un jour, 
au Nouveau-Monde, Fhéri- 
Nous ne 


Ih-bas, 
tawe de notre 
pourrions soutfrir de cette ambi- 


culture. 


tion que s'ils étaient indignes de la 
remplir. 

Au milieu 
est heureuse 


de ses aventures, a 


France de savoir 
qu'elle ne joue pas sur une seule 
carte sa destinée. 

Maurice BARRES, 


de l'Académie française. 
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Exposé de la Ques- 
tion Acadienne 


“Un défenseur de lAcadie” a 
ajouté quelques annotations à un 
article de la “Correspondance de 
Rome”, qu'il fait précéder de la cou- 


raweuse lettre suivante : 


A Monsieur le Rédacteur en chef 
de la Correspondance de Rome 
ROMC. 


Monsieur et Très Honoré Confrère, 
Permettez à un pauvre écrivain 


ide FAcadie— partie du Canada : 


avant servi le grand saint Pie TX 
durant plus de quatre ans et ayant 
été blessé le 20 septembre 1870 au 
service de cet Auguste Pontife. in- 
serit à nos livres, au Vatican, 
les Nos 3409-8517 ; 


un article 


sous 
De vous adresser de 
votre journal si estimé ; article que 
je me suis permis d'annoter ct dont 
vous ferez ce qu'il vous plaira. 

1 est à peine concevable qu'avec 
les moyens prompts, sûrs, dont on 
dispose aujourd’hui, la Cour de Ro- 
né ne paraisse pas comprendre l'é- 
tut des esprits et dn catholicis- 


Je passais non premier jour de Pan du Canada 


rappelle n'avoir reçu: qu'une 
prêtre du Collège, M. Godard. 


Je repris mes études dans le cours de janvier, ct 


ÔTE. DE Doi 


mx sn fe 


die, pue cent énquante ans 


“Vous n'ignôrez pas, sais ‘doute, 


Alors, Monseigneur Tanpieri, de 
quel droit osez-vous, vous substi- 


ne Lo . . si- 
tuant à Dieu, décréter la dispari- 


ils sont tons protestants. Jai 


Gain Walston Lumber Co 


que l'Acadie a été découverte, : - OC- oi 

cupée, défrichée par les Françäis L 

dès 1604; qu'elle à: été fertilisée" LE 

par: le sang de presque toute. sa po- É. … : | 

pulation martyre en 1755; ‘av a | à : N 

près le retour. des seize OU dix-sept D - 

cents survivants des dix-huit'mille _ RRISS 

martyrs, elle est vu imposer da-| CRETE 

bord des prêtres de langue anglui- HE HE di Hi 5 
se ; et dès 1817, un épiscopat dont |4+ AARASSSSNASSNSS + +++++ 
l'unique volonté jointe à des eflorts È : MERCH ANT HOTEL. : 
surhumains, jusqu'aujourd'hui, a|+ PRINCE- ALBERT Le 
été de détruire la langue française. ? + 
Vous devez savoir que les size ou|Ÿ Le plus moderne et le inieux installé de la Pro. + 
dix-sept cents Acadiens de 1766 pe vince. Cuisine de 1ère qualité. Les voyageurs + 
sont aujourd'hui TROIS CENT MILLE + sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses, Le 
parlant français. Les soixante mil- | + : 
ke Canadiens-français de 1763 sont sf : E. J . FO LEY, Prop. … i 
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tion de notre langue française, Va. | gmalé ce fait au Saint-Père.. 


néantissement de notre race fran- 
eaise en l'Amérique du Nord 2. |pé rience, le peu d'intérêt porté, par 
la plupart des Membres du Sacré- 


Il faut noter que les Irlandais 
lorsqu'ils commencèrent à arriver Collège, à la race française de PA- 


surtout après la famine de 1847, 
furent accueillis avec la charité la 


Sachant, par une douloureuse ex- 


mérique du Nord, la scule attachée 
sans restriction au Pontife Romain, 
plus divine par nos pères — ensui- lu seule nelle de toute souilure du 


Moderuwisme en ce Nouveau-Mon- 


tu au Canada-francais. 
de, j'ose vous prier de ne pas trou- 


Que F'âcadiec appartienne anx so x 
ver mavais si je cherche à donner 


Acadiens, encorc que Et France 


.. . 2 toute la publicité possible à ectte 
l'ait vendnée aux Anglais (en 1713 1 l 


lettre, aux commentaires que j'ai 


qui, connue protestants, ne S'OCCU- . , 
faire à votre bel 


peut pas et nont pas à s'occuper 
Catholi- 


ilu hardiesse de 
article. 


des choses de la Religion 
que, il suffit de voir la doctrine de 
St-Thomas d'Aquin sur lt proprié- 
té du sol par un premier occupant. 


Je suis compatriote de Jeriene 
d'Are: À ce Utre je puis vous dire 
bien franchement que si les Trlan- 
dais ont la téte dure, il faudrait 
un nombre incalculable de têtes ir- 
seulement 


Dans mes nombreuses suppliques à 
S.S. Léon XIII mais surtout, de- 
puis quatre ans, au Doux Pontife 
des Opprinés Pie X: j'ai nette 
ment établi le droit de possession. 
I nest d'ailleurs contesté par per- 
sonne. Si lépiscupat anglo-saxon 


Jlandaises pour... bosser 
une tête lorraine, La Divine Guer- 
Lrière, Protectrice oflicielle de l'Aca- 
die, l'a prouvé surabondaminent, 
Elle, Douce ct Timide Enfant de 
qui nous esb 1 imposé de force, à nous France. 
peuple français. a su se maintenir! À Rome, j'étais l'enfant gâté des 
Eminents Cardinaux, le marquis C. 
Sacconi et Caterini — les deux plus 
marquants, vous ne fignorez pas, 
des Conscillers du Saint-Pére Pic 
IN... et s'ils vivaient encore, iv a 
allé Ieur 


jusqu'ici, c'est emâce à sa tenacité 
ct Ja ananiore dont il trompait ct 


trompe encore le Pontife Suprémie. 


Toutes ces choses finiront par être 
ut fasse le bon Dieu que! 


connues 
ee ne soit pas, Comme pour le Con- 
cile de Trente, quand il sera trop 


longtemps que je serais 


dire les atrocités qui se connnet- 


tent ici au nom trois fois saint de 


tard :. 

Un seul exemple vous édifiera {Dieu :.. 
entre des mille de ce genre: La ri- 
vière Petitcoudiac, qui borne Monc- 


ton du Sud an Nord-Est, nous sé- 


—Je vous avoucrai que j'espère 
faire parvenir à FAuguste Pie X 


quelque chose de tont ceci par un 


11e VE d “ n nm? VA ‘ ù : 1 
pare seul du comté Albert. Celi très hant cb très puissant Pro- 
a Û à na nu ) 1 ‘CUsC = 
comté conne me non bre © DO- bocteur… à Rome. 

ulation d'lrlandais — mais tres . ‘ . 
P à Recevez, Monsieur et très Dis- 


pauvres : il n’y a pas d'argent à en; 
espér er— Est-ce a cause de cela 
s'en usb Janais occupé au 


itingué Confrère, je vous prie, 
lplus respectueux honmage. 


anon 


on ne 


point de vue religieux ?.aujourd'hui  UX DÉFENSEUR DE L'ACADIE. 


vait cesser d'admirer la vue imagnifique 
trouvait devant nous du côté de lOucst. 
En revenant à Montréal nous sautânes les rapi- 


des du Sault St Louis C'était émotionnant À 


nes 


qui su | tures qu'elle me savait préférer. 


Marchands de hois de construetion, 
Toutes espèces de hoiscries fince; portes 


et chassis, plâtraze dur (hard plasturer 


Chaulx, briques, Ciment de Portland. As. 
sortiment. complet. 

Allez voir notre agent à Marcelin, 

J. O. Forest 
L'ANITIE 
“() Sa & NS | , 
Jeunes gens, sachez de quel 

puix est l'amitié chrétienne. Elle 


est une fleur que Din laisse tom- 
ber du ciel pour consoler la terre. 
Son parfum est exquis, ses bienfaits 
sont inexprimables. Elle double 
l'ardeur des cours visoureux; aux 
âmes fatiguécs ou blessées, elle ap- 
porte la paix. Quiconque Pa savou- 
rée, ne sait plus connmnent là chan- 
ter. Son but suprême au milieu de 
la jeunesse, est de faciliter Ja con- 
servation des vertus chrétiennes ct. 


d'aider les jeunes vers à rester bons. 


ct purs par le soutien mutuel dans 
les tentations et les épreuves” 


“Un ami véritable est une douce 
chose”, à dit Lafontaine: mais qu'il 
est difficile à trouver! Gr, conne 
livraie se mêle au bon grain etqne 
les chardons poussent au milieu 
des fleurs: ainsi les mauvais se ren- 
contreront partout. Gare à eux! 
Vous les reconnaitrez à ce siwne: 


on connait les bonnes sources dans. 
les grandes sècheresses ot les bons 


amis dans l'adversité. 
eee + 2 à ne 


À la campagne. 

Tewps probable. 

—-Dites donc, père Eoustot, c'est 
signe 46 quoi ce gros nuage gris ! 

Ma fi, monsieur, des fois qu'e’est 
signe de mauvais temps, des fois 
qu'est signe ed’ beau temps... ça 
dépend du temps qu'y fait après. 


C'était les pru- 


provenant du jardin de Madame Taché, 
lequel produisait bien d'autres fruits et des fleurs 
en abondance extraordinaire 


tete 


. 
A cu 


+ la Fhâpital, et je mu 
È Les Mémoires de Louis Sehmidt ? | cie: certe d'un 
+ + 
+ + 
Ÿ Reminiscences . 
POUVONS EE ECS SERRE 


CHAPÈTRE TI 
(1858-64) 


{Saite) 


Eh! bien, j'ai ton affaire. Il va ici un vieil 
instituteur qui consent à Le faire la classe durant 
toutes les vacances. Il sait assez de Tatin pour te 
faire revoir ee tu as appris, et il te perfectionnera 
dans le français, afin que tu ne sois pas pris au 
dépourvu lorsque tu entreras an Colltge. 

De fait, je me rendis aussitôt chez M. 
et son enseignement m'a fait le plus grand 
bien. Pendant ces deux mois je gagnai une 
sur mes compagnons Riel et MceDougall, 
étions à peu près de mnûne force à la Rivière Rou- 
ge, et à Ja rentrée je fus admis à Ja quatrième 
classe, tandis qu'ils n’entraient qu'en cinquième. 

À ia première classification des élèves de mon 
cours, j'obtins la neuvième place sur trente-cinq 
élèves, et à la fin de l’année j'étais le troisième. 

Les deux premiers mois mon séjour au collège 
allèrent bien, mais les froids humides de lhives: 
me furent défavorables. La toux, le mal de gorge 

._me conduisirent bientôt à l’intirmerie puis à l’hôpi- 
tal. 


Keroack, 
grand 
année 

Nous 


ça alla tel que tel jusqu'aux vacances. 
J'allais passer celles-ci à Boucherville, chez Ma-. 
bien-aiv:é, 
dont on 


Et 


dame Taché, la mère de mon évêque 
J'avais hâte de voir cette sainte femme 
m'avait tant parlé. Quelle dignité imposante ! 
en même temps quel ait de bonté chez elle ! 
Avec Madame Taché demeuruait son frère, Mon- 
sieur Joseph De la Broqnerie, vieux célibature qui 
ne passait sun temps qu’en bonnes œuvres. JT se 
reduit tous Jes matins à la messe de lt paroisse, | 
et la distance était assez longue. Avant de reve-. 
mr chez lui, il visitait tous les pauvres et les ma 
lades du village, auxquels il envoyait ensuite des 
secours par son fidèle Baptiste, quand besoin était. 
Après quelques jours à Boucherville, je me ren- 
dis à Montréal pour voir Riel, avec qui je passai. 
ensuite la plus grande partie des vacances. Nous, |; 
alläines d’abord à Terrebonne, .voir la Scigncuresse 
Masson qui s'était constituée la protectrice spéciale 
de Riel, puis à Chateauguay, ‘chez los Sours, 


Grises. 


paient les Sœurs sur les bords du. Grand Fleuve, 
assez élargi à cet endroit pour prendre le nom de ë 


ES 


Lac St. Louis, je crois. : De 


Nous nous réndions tous les j jours sur un beau 
côteau vert où s'élevait un calvaire, et on ne -Dou< - 


l'extrême. Parfois nous filions droit, avec la rapi- 
dité du vent, sur une roche énorme, pensant nous 
y briser, mais aussitôt notre habile pilote, après 
Yavoir presque efleurée, reprenait le cours tumul- 
tneux des flots, au nitien d'autres roches, de va- 

gues furieuses et pleines d’écurne, cela me fait pen- 
ser aux chutes de 4 Rivière aux Anglais et au 
Grand Rapide de la Saskatchewan ? Nous aurions 


voulu tout voir de près, mais le capitaine nous re- 


poussail vers le milieu du bateau. 

Ric} revint avec moi à Boucherville, et nous "ne 
nous séparâmes que pour prendre le chemin du 
: Collège, chacun de notre côté. 

Ma deuxième année fut à peu près comme la 
prentière. Tout alla bien jusqu'au mois de no- 
vembre, puis Je rhume, la toux et les maux de 


] gorge me renvoyèrent encore une fois à l'hôpital. 


Ÿ Mais, sitôt revenu, je me rejctais À l'étude avec - 


| ‘plus d'ardeur que jamais. Si bien, qu’à la fin de 
| J'année, j'obtins le prix d’ excellence et bien d'au. 
tres encore. _ 


# 


. , ha Mon ancien curé, le dévôt M. Lañèche, se’ trou- 
“Je ne puis oublier le bel ‘emplacement qu'oceu- : 


É vait à la distribution des prix, . 1l:me couronna 
” plus d’une fois. 


:meur à la Rivière Rouge, mon cher Louis.” 


+ Je retournai passer la plus & grande partie ‘de'mes. 
. vacances à Boucherville, ou la -bonne vieille: Jo- . 
sette pas de dents, me tenait en réserve .les confi-'’ 


À la fin il ine dit: “Tu fais hon- . 


Nous étions alors en 1860. Cette année-là, le 
Prince de Gilles, tout réceminent , Edouard VIl- 
vint an Canada inaugurer le Pont Victoria, en fa- 
cc de Montréal, qu'on appelait la huitième merveil- 

e du monde. 


De Boucherville, je le vis passer, mais d'assez 


loin, par l'autre côté des îles. Je vis, mieux son 
arrivée lorsqu'il fut près de la grande ville. Une 


grande quantité de navires et de batesux de toutes 
sortes l’accompagnaient. Je voyais distinctement 
l4 fumée. et entendait Je bruit des nombreux coups 
de canon qu’on tira en son honneur. 

J'aurais voulu assister à cette arrivée triompha- 
le, mais M. De la Broquerie m'en, avait dissuadé, 
en disant ue, curieux comme je l'étais,je me fe- 

rais certainement écraser. 

On remit mon voyage au lendemain puisque les 
fêtes devaient durer. plusieurs jours, 

Je ne dormais guère de la nuit, tant | j'avais : hâte 


de partir. Puis, lesté d'une bonne, provision de 
trente-sous, je pris le premier bateän qui. passa à 
Boücherville, ee 
. J'allais aussitôt trouver Ricl, qui cette fois, avait 
le plaisir d’être en compagnie: de notre’ ami com- 
mun et compatriote, Daniel MeDouÿall;-ct, ensem- 


ble, nous primes la-plus g grande par. -pôssible “des 
réjouissances. 


(eS Suivis) 


Er 


TÉ DE L'OUEST 


VANPOULLE FRÈRES 
.  IMPORTATEURS ET FABRICANTS | 
D'ORNEMEFNTS D'ÉGLISF - 


96 AVENUE PROVENCHER,  - - 1, GUNIFACE MAN. 


BOITE DE POSTE 59 TELBPHONE Main 824 


Agents pour lu Manitoba tt l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


- : E ‘ ; . ès | . 
D TL Ù - Chasublerie. Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
Journal ; Independant ° Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


LE FRANC-T ” 


Écrit it Spécialement pour | Le iPatriote de l'Ouest” 


PREMIÈRE. PAËTTE L . imiquant avec Y arrière de la mai- 
: [sonets ‘élança dans d’autres pièces 
: LIN: | [déjà envahies par la fumée. 


- Vers la Croix du Sud: 


: 


Ne voyant rien- qui valût la peine 
d'être sauvé et jugeant qu'il faillait 
| | se hâter, il s’élança dans la cour et 
(Suite) se diri igea vers UNE $0r te d'étable à 


Où MoREAU FAIF. UN SAUVETAGE 


SANS ÊTRE DÉCORÉ | 
| Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


2 Fo : | : PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
ORGANE DES: CANADIENS-FRANCAIS 
Du Manitoba 


La dune au petit chien ne tarda | moitié disloquée. 
pas à venir les rejoindre. _ . ;, Il y'avait là une vingtaine de 
À l'heure fixée, la voiture par-| gros pores qui grognaient de fray- 
tait au grand trot de ses quatre leur en sentant le danger. 


 ECURIE DE 


ju Grand Union 


| ns 


de la Saskatchewan 


petits chevaux arabes, à travers Moreau leur ouvrit la porte et | . 
les ondulations de sable qui an-lils se dispersèrent rapidement de et de F Alberta - Voitures de Première Classe 
nonçaient déjà, la fn du monde éi-|tous les cotés ‘ | Avec des Conducteurs Soigneux et pleins d'expérience 
vilisé et le commencement de la so-| Cependant, le feu faisait toujours SANS DISTINCTION DE PARTIS Ft n X Ct piems d'experience 
htude. : des progrès et jusque dans la por- . | “7 
Plusieurs étapes se succédèrent, | cherie, la chaleur devenait intolé- Pr opr ietaire: Jos. PRI CE, Jr. 
plusieurs jours se passèrent sans rable. | . ABONNEMENTS DUCK LAKE, : _ (Saskatchewan) 
qu'il se produisit un seul fait disne La terasse de Ja maison venait AGENT POUK LA“ IMEwHKI AL OIL COMPANY” 
d tn, ie Étui de via " er dune gerbe |) CANADA ETATS-UNIS ; 2.50 par an | 
ja plaine, l’immense plaine de p étincelles eb de fumée. | Te 
en plus monotone et dans l'intérieur! De lautre côté, la voix du 1.00 par an. prywhle d'avance EUROPE: 52 00 par an +++ AAA AS AS 
de la voiture, les arabes dormaient|trainglot se faisait entendre, ap- i TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 à 
tandis que ln dune au petit chien | pélant son cumarude. Le ne ———— De 
roncoulait des chansons de café-| Moreau... Moreau... tu vas Vous pouvez vous abonner soit en nous écrivant, . Le 
concert avec une Voix de tourte-|te faire rôtir:.. soit en envoyant ce bulletin de souscription, dû- $ A S e n e C a . 
relle blessée. De fait, Moreau jugea qu'il était! ment rempli ct signé. + $ s . 
Le jour vint enfin où l'on aper- !erand temps de battre en retraite. : | be ARCHITECTE + 
eut à l'horizon une longue Jigne!Les poutres enflammées tombaient AU DIRECTEUR DU PATRIOTE £ BUREAUX: Coin à Û 
noire qui semblait se confondre |de tous côtés et à chaque instant! DUCK LAKE, (SasKaTOnEVas ? BL A ANT OSESS St. Bonirace, Man. ATELIERS ; e 
avec le ciel C'était la forêt delil était exposé à en recevoir une : PLATS AN) be ! Rue DUMOULIN 5 
palmiers dont j'ai parlé plus hant. [sur la tête. ‘ + u RE - + 
C'était Laghouat ! IL reprit en hâte ct en se dissi- î Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. < 
Un soupir de soulagement Sé-limulantle plus possible, la route Bulletin de Souscription j M. JT, À. Sénécal se charge également de constructions ? _ 
chappa de toutes les poitrines, Car qu'il avait suivie quelques instants | be en tous genres qu'on voudra bien emtier. Ouvra- be 
en commençut à être fatigué del auparavant. be ges garantis, soignés, et exécutés promptement. Le 
rouler toujours entre quatre plin-} 7 Comme il taversait une des der- Peuillez m'envoyer pendant un on votre Journal, ps _ i 
ches. niéres chambres. il entendit des pour lequel roms tronrertz ci nuluse le somme de SZ00! + Tiroir de Poste 20. Telephone Maïn 2152 + 
Soudain, comme on approchiait | cris plaintifs dans unve sorte de buf- PUSSSUVSNSSSSSSSUSSSSSSTUIUESEUU UN EN US CNE CSSS 
de Poasis, le trainglot s'écria : fet qui se trouvait Rx. D'un coup! = ————— ——— — —— 
Le fout. ii y a le feu là-{de pied, i fit voler la porte en é-| NOM. uses esse sise ses NNVVUI UT UVI UN VIT SITE +44 INVESTIT ESS 
bas! LL, clats et se trouva en présence du! 15 & pe 
Ceux qui ont visité les plaines! qoux animaux dontilse hâta de! ADRESSE... eu rree eee ee: | À 
du Nord-Ouest du Canada ét ont S'eniparer. AO ne UC d b NSI Le 
assisté an spectacle à la fois gran- Quelques instants après, il ape. . | i & til 3 
due et terrible qu'est un feu de paraissait au inilieu de ses compa- Abe CU + RE 1 
prurie, pourrout se faire une idée enons, convert de sueur, tout noîrei [| . i 
de celui que Vos VOVageurs avaient par le charbon et Ja fwnée et pors DCR en nt be ‘ pe 
sous les jeux seulement, in x 4 ant sous chaque Pres Un + EN VENTE---Lois de première < 
ait la ni herhes, ni épinettes, ris perbe petit cochon de lait tout rose | | | | | | + qualité pour Etablissements < 
de wrands jJONCS et d'innmenses rG- de santé ot poussant dus cris à fen- F Communion des monsieur de GI ans HU la maïin, + ee TI 
Sœaux desséchés qui recouvrent le) ane. it f t june petite main bien articulée, su- + de Commerce et pour Rési- À 
Soben une longue Tisière sur un és Dé hurrahis et des éclats de rire peu $ entants lide et vite moîte Vous entendez + ee dence ue Z 
puce de plusieurs milles. int cette apparition inat- _ monter un vazouillis très distinct, É: ? 
Deux petites maisonnettes se trou- tendue, tandis qne la grande file. Le développement de l'être hu- foriné de questions sensées cb dut + 
aient isolées sar le bord de cette au costume Latiolé se précipitait | nain n'est pas successif et continu. | PENSECS prudhonnmmesques sur les : Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 1 
fornt a un HOUVURN senre ct allaient sur les deux petits animaux et les! 1] Y à des phases critiques, des | moÏssons, les anhnaux, les instru À sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les {errains. À 
certainement devenir Ja proie des | couvrait de baisers en murmurent. heures où sonne, avec une certaine | ments aratoires et tout Je mouve- + . 
tunmes, Lune appartient UT Oh, mon amouri... mon a-/solennité, le parachèvement de tel-] ment de la vie autour de Tous. be £ 
vienx musulman nounmé Sidi Ben | nouxr'. je d'avais cru perdu leoutelle faculté. Le balbutie-| Et je dis qu'à sept ans l'être est |+ HILLYARD MITCHELL pe 
Lagdar et Tanire à un ftalien qui | Elle était si contente quelle ue nent conmmence, en moyenne, avec complet. Il a SC MOGeN* ct ses ar-|Ÿ À £ 
Socenpait de l'élevage dus POrGS. onu ait même pas jeter un regard |Ja seconde anmée et la parole get inies à Si taille c'est entendu, mo- . Représentant Local be 
Ce fut vers ce joint que ht VO QE éinercionent À leur sauveur, complète à cinq ans. yens plus souples, arinés plus pé- ee 44444 +++++++ lUSSUU TUE ST S SE TU US. 
ture se diriger en tout hâte, afin mais le vicil italien s'approchant, L'usage complet de k parole nétrantes qu'il ne Les tronvera quel- | 
dé porter secours aux labitanis expliqu à l'oreille de Moreau: correspond à celui de Ja fonpation | 25 MéÉL plus tard. alors que 
silen était busoin. . | —Ce sont les deux benjamins de jdn caractère, au moins dans es LITE influences exbérenres a 
Le feu avançait rapidement, dé-| nn fille, c'est elle qui les élève et lovandes lignes. Des parents atten- surtout—intérieures seront venues Monuments Funéraires 


vurant avec de terribles. crépite- les fausser et les pervertir. Sept 


elle x tient beaucoup. tifs puuvent, dès ce moment, déce- : l “ k celui 

H S Ë ÿ S à : ( re 10 at L'E 
—Mou vieux, ditie trainglot, {ler dans le petit personnage auquel na a lt SON QU Le ne gt cou 

+ Nu à w + 

jui eu peur pour ta peau: ils ont donné le jour la tendance à: | e d spect, 1ù SONG 168 € ne portes 
Bah! répliqua Morcau en sou- EUR me Sept ans a beaucoup 
plus de réceptivité, claire, raison- 
Sr : ”  _.. Inable, que douze ans, âge de ja ré- 
loyauté, à la netteté, à la véracité. e e Fe de trouble vont ue âge 
À cet âge encore enfantin, le sens ailluux Autour du nel on ne san 

de l'honneur est très vigilant. On jE L£ ‘ tiplie . : _ 
peut lui demander beaucoup. Dai Top L ier les précutions, 
Le passage de ln cinquième à Ja la istraction, à surveillance. Alors 
sixième année est un moment diff que sept ans est ouvert au mystère 
è è : : - x . < à 
de l’âge, douze ans s'ouvre à celui 
cile quand à ce que j'appelerai Pir- . 8? b c'est . b k 
nue du corps et c'est ee qui explique à 
réductibité. Les bons observateurs RC ps eu ce Le pq Ê 
et les pédagogues avertis savent ect âge, dans les milieux corrom- 
Nues pus, la fréquence des suicides d’en- 
fants. D'où la nécessité du se- 


ments la proie qui sotfrait à ni. 
Déjà quand les voyageurs mirent 
pied à terre, l'ane des inaisons con- 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans le genre du modèle ci-contre, 
adressez-vous à 


Albert LERAVY 


DUCK LAKE 


la sournoiserie, à l'hypocrisie, au 
mensonge, OÙ au contraire, à la 


mençut à brûler. riant, je ne n'en repends pas puis- 


En bon musuhnan qu'il était, Si- que sans le savoir je viens de faire 
di Ben Laydar était sorti et, les 
mains derrière le dos. il regardait 
fanber son logis … .… Dieu voulait 
qu'il en fût ainsi, il ne devait pas 
S'interposer. .. ainsi l'exige la loi 
de Mahomet. 


une heureuse. 
Et de Ja mains il désignait le 
groupe où le grande fille murmur- 
ait toujours: 
Oh mon wnour!... mon cher 
anmour!. 
—Voilà la pompe qui arrive de 


— Espèce d'imbécile, lui eria Mo- 
reau, vas-tu te remuer nn peu’... 
ta cunbuse est en feu !. 

—Meetoub!... (ce était écrit!) 
répondit l'arabe fanatique. 


Laghouat! Conditions très Avantageuses. 


—]1 est bientôt temps! 


qu'ils sont nombreux les enfants, 


ne _. - Aussi monuments en marbre eb en granit. 
auxquels onne fait pas faire € > 


| REPAR ATIONS de tous genres : do- 
ruré, peinture, gravure de monnments,. 
etc, ete. - 


: De fait, six forts arabes axriv- 
aient au pas de course ch trainant 
.——Hst-l “bête, re tanhnal ù!. ‘après cux une petite poupe à incen- 
—Alah ou Eckbar!:.. imur-|die.." 
mura le musnimän {Dieu seul est ‘ Dès qu ils furent arrivés, ils sa-|gitime, où inutile, où arbitraire : 
grand). Lo | "+ [par urent * avec sbupé faction qu :llindice double et précieux de l’éta- 
Dans l autre inuisonnetté, 1 ‘italien | était trop tard et. ... qu'iln'y a- blissement de vouloir et de l’acces- 
aidé de sn ferme eb d'une. grande vait, pas d'eau | sibilité-—si Fon peut dire —au rai- | 
fille por tant -un. costume tout, bai- | -Ensuite.. ils purent constater que, sonnement. . - | 
olé, s ‘efforçiit de porter. tout ce qu’il quand bien même il y aurait eu de L'enfant— au sortir de la petitelu 


avait de précieux. ‘en déliôrs : de la l'eau, ils n auraient pas pu-s'en ser- 
z0ne menacée par, Je ‘fer De xir, attendu, ane les-barres” néces- k.: “Il prend son- plaisir à con- 
acec pi : :*[saires à la manœuvre: dé leur pom- ciou prend son-plaisir à 
Les deux troupier accoururent pe-à main:étaient restées, bien. loin stater Jés «rapports naturels. des 
ct tandis que le- trainglotis Ps Sattar-. en'arrière, sur.les' ‘épaules de deux choses. : < à aime. à être. pris. au sé 
daità décrocher un vieuxfusilron autes arabes quis s'en venaient en | riéux ;.] : c 
E atde causant L' niquillement. 


cours mystique, avant le passage 
dangereux. C'est alors que les 
eaux de l'esprit et du: cœur sont 
encore pures qu’il convient de faire 
tout le possible pour leur garañtir | 


la pureté dans l'avenir. :. k Atl a S A S su a a nl ce Co. Li d. | | 


qu'on vent pär la force, qui se fe- 
raient tuer plutôt que d'obéir à un 
ordre considéré par eux comme illé- 


DR STSsESTSeSs Eur: SSS 


LONDRES-ANGLET ERRE. . 
Capital Souscrit, _- - - $11,000, 000 


“Lémployé e (montrant sa belle La gurantie totale des valeurs sesureos < s'élève à plus dev imgt sépt-miliions & dol- : 
lars. Les réclamations payées excèdent Cent-trente sept millions de dollars. ‘*  : 
collection, tou te empaillée).- —Chois- Les principes qui guident la Compagnie out toujours été la Prudence et- la Libéré. EU 
issez' inonsieur. lité Prudence dans la sélection des risques, et Libéralité dans les” remboursements . 
faits aux incendiés 
Le Gite —€C est qe .. ie le| ‘Agents. —De. \ 
' Pr u- 


Le Glient. —Je e désierais un sin- 
Le. : k ‘ 


enfmice-—est le plus souvent judi- 


ais : agents—qui trav aillent=-sont sollicités pour les disticts) uon ve 


LE PEPARTEMENT DU NORD-OUEST: 27, 
: W. DOUGLAS, Gérant Local a 


Goin des Rues Main et M 


‘On: vous 


ais. 915 Baisse Nano, 


È La Retraite 


” Ecclesiastique 


La Retraite. ecclesiasti- 


: (CHRONIQUE) 


‘Arbor Field 


Nous avons ici de belles terres 


que pour le Clergé séculier | à prendre. 


du Diocèse de Prince - Alert 
4. let oney trouve l'eau par tout à une 


vommencera lundi soir 2 
juillet. 
par le R, P, Z, Lacasse, 0. M. | 


Eîle sera prêchée] 


Le sol est bon, facile à à défricher. 


profondeur de 8 à, 12 pieds. 
| “Nous invitons les canadiens- 
| français : à venir se fixer dans notre 


(Communiqué de l Évéché) | colonie en aussi grand nombre que 


Tribune Libre 


Sr. Louis, 13 JUILLET 1911 


Monsieur le Rédacteur, 


On rapporte ici que le Sénateur 


possible. 

Nous ferons remarquer à ceux 
qui désireraient visiter nos para- 
ges qu'ils feraient mieux de venir 
ià l'automne ou au printemps, car 
actuellement le foin est trop long 
pour permettre de parcourir faci- 


Davis, qui parait pouvoir à Peu | Jement le pays. 


près tout faire avec les autorités 


Fédérales et inème celles du Grand | 
avoir fait 


Tronc Pacifique. après 
accepter par ces autorités le ter- 
F. Gavison—1 N. 0. 
Reg 21— 
cnmme site de Îa de St.; 
Louis qui aurait dû être à la ri-|? 
le 


rain de P. 
de la section 12 Ep. 45. 
station 


vière, veut maintenant donner 
nom de “St. Louis” à la ville qu'il 
veut faire sortir de terre à cet en- 
droit. 


C'est un procédé peu délicat. à 


noins qu'il ne soit fait pour hono-| 


rer le peuple de St Louis Mais 
les sens ne l'entendent pas ainsi, et 


ils ne veulent pas de cet honneur.| 


Ils protestent au contraire éner-| 
giquement contre un tel projet. et 
des démarches sérieuses vont être 
faites Inceksaminent pour le faire ! 
échouer. 

En attendant. le publie qui vous 
lit est averti. qu'en achetant de 
lots de cette ville en projet. ce n'est 
Louis. centre français, 
qu'ils seront situés. mais dans un 


pas à St. 


véritable désert. à einy milles en 
arriere de la rivière. 

Il peut se faire que plus tard— 
quand le C. P.R. aura placé son 
dépot près de la rivière—ils soient 
enslobés dans la véritable ville dé 


St. Louis, mais pour le moment. 
5 Monsieur Davis veut faire 
niouscer Sa Création OÙ SA Imar- 


chandise. qu'il ne Je fasse pas! 


Sous une fansee étiquette. 


VA 


Chronique 
Locale 


—JLa semaine dernitre. a l'occa- 
«ion de l'intronisation du nouveau 
Principal. l'école indienne St-Mi- 
chel était gratitiée d'un superbe pi- 
que-nique. 

De nombreux invités étaient ve- 


nus de Prince-Albert se jomdre au! 


personnel de l'école. Citons: Mgr 
Pascal, le R. P. Lacoste O. M.I.. M, 
Perquis, M. Nicolet et le cher frère 


Labelle, O. MT. 
Le PATRIOTE n'avait pas été ou- 


blié et il était dignement représen- 
té par MAL Schmid président, Tou- 
cnette gérant et le R. P. Auclair, 
rédacteur en chef. 

Une belle journée et beaucoup 
de joie pour tout le monde. il n'en 
faut pas davantage pour nous fai- 
re émettre le voeu que ces petites 
fêtes de famille puissent se renou- 
veler de temps en temps et méme: 
aussi souvent que possible. 

—Le R. P. Lacasse O. M. T. nous, 
est revenu lundi dernier, venant de: 
St-Louis. Cet infatigable mission- 
naire poursuit sa tâche de pré édica- | 
teur de retraites sans s’accorder 
seulement une journée de repos. 

—Le R. P. Auclair O. M. TI. no-; 
tre vénéré rédacteur en chef est 
parti pour quinze jours à Edmon- 
ton où il doit faire sa retraite an- 
nuelle 

—M.'T Schmid, curé de Ja pa- 
oisse, est. parti lundi en voyage 
d'affaires pour Y Alberta. 

—Plusieurs prêtres des environs 
sont de passages ici, en route pour 
le pélerinage de St-Laurent. Citons 
entre autres : A. Myre, curé de Mar- 
celin, le R. P. Nanzick, O. ALI, le 

© R. P. X. Simonin,O. M. I, mission- 
naire sauvage du lac Maskeg. 


CHARLOTTE 


Voilà quelque temps nos gens 
se plaignaient de la sécheresse, 
linais à l'heure actuelle, 
contraire : il a trop de pluie. Mal- 
gré cela nos fermiers sont contents, 
le blé pousse bien et promet un 
| bon rendement cette année. 

Ces derniers temps une dizaine 
de terres ont été prises autour d'ici 
{par des catholiques de langue fran- 


c'est Je 


caise. 
| Il reste des terres pour d'autres 
encore. 


| Notre petite maison - chapelle 
s'est enrichie d'un beau petit autel 
{surmonté d'une magnitique statue 
ide Sainte Marguerite. patronne de 
ila paroisse. 

Le tout est un don du généreux 


[" senfaiteur. M. Hint. qui a fait éri- 
Si 
| 


; 
| 


er Ja inaison-chapelle elle-même. 


S 
Cette semaine l'on attend les bancs 
de le 
de Toronto. 

Ji semble € 
décidé à venir jusque 
[Les arpenteurs font les tracés tant 


let plus autour d'ici. 


la chapelle. ouvrage de M. Black, 


7 NX. R. soit 
chez nous. 


que 


| MARCELIN 


Dimanche dernier par un soleil 
splendide, quatre visiteurs origi- 
naires du comité de Beauharnoïis 


tient: MM. le Dr Touchette ct 


}son père, Léandre Vachon et Jo- 


Spb Gagnier. 
ls sont allés voir M. le curé qu'ils 
puis 
ils 


‘avaient connu tout enfant. 
après avoir assisté à la messe, 
ont faitle tour de la paroisse et 
l sont allés diner joyeusement chez 
iM. Porlier. 

Ces messieurs ont été enchantés 
de la place et du beau groupement 
de canadiens actifs et intelligents 
qu'elle renferme. 

“Si nous avions à nous établir 
lquelque part dans l'Ouest, disaient- 


i nous arrivaient en automobile. C'é- 
t 


Cours des. Marchés. 


re - 


AM ARCHÉ DE DUR LARE 
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EH agen 


Amateurs ! 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thos, À, Waïerworth 
11 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


HÉSUMÉ DES RÉGLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-UUEST 
CANABPIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une famille, on tout homme âgé de plus 
Photographe de dix-huit ans. peut prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, I Sas- 


katchewan ou l'Alberta. 


Développements, Agrandissements, | Le demandeur doit comparaître person- | 
Travail de jour'et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


Prix très Modérés 


nellement à l'agence on à la sous-ayence 
des terres du district. Une entrée de home- 
stead peut être faite par procuration, sous | 

ÿ 


certaines conditions, pur le père, la mére, 


jlefils, lafille, le frère ou la sœur du de- 
> 
( ‘h el ets Pour tous ob- |, ndeur. 
ap jetsreligieux tels 
que livres del  Drvorns.—Un séjour de six mois chaque 
prières anglais : I L 1 
- Li & Le ci & 
Livres de où français, hn- année sur le terrain et la mise en culture 
pelets, etc., etc. | de celui-ci durant un terme de trois ans. 
1 Z 
Prières ADRESSE: aux | Un possesseur de homestead pent vivre 


dans un rayon de 4 milles de son home- | 


LIBRAIRIES KEROACK: 


227 Rue Main 
Winnipes 


stend, sur une ferme de pas moins de S0| 
52 Rue Dumoulin 


St. Boniface 


âcres passédée ou cultivée par lui, ou pos- 
sa fl. 


le, son frère ou <a sœur. | 


sédée par son père. sa mère, son fil, 
\ 


En certains districts un possesseur de 


A L’ENCLOS 


homestead de honne foi peut prendre en 


. - préemption un homestead dans le voisinage 
l'taureau d'un ai. taurenn Jaune, étam- |" pro) ° °e 
pe invisible. du sien. Le prix d'achat est de #3.00 l'âcre 
: - et les devoirs sont les suivants: résider sur 
1 Pouliche de 2 ans, rouge. patte de de- ‘ 


vant blanche. patte de derrière droite. 


l'un ou l'autre homestead, six mois chaque 


, 2 année pendant six ans, à dater de l'enre- 
Etampée E D sur l'épaule gauche. Penre Co 


F. VERNERAY 
Town<hip 43, Rang 2, Section 43. 


gistrement du homestead. y compris le 


temps nécessaire pour mériter les lettres 


| patentes du dit homestead, et en plus, eul- 
ture de 50 âcres extra. 

MOISE C 0 U RC H E N E S Un colon qui a utilisé son droit de ho- 

mestead et ne peut acheter de homestead 

Agent pour Ja Machine à bat- | de préemption dans son district, peut en 


tre Case. Engin à Gazoli- acheter un dans certains districts aux con- 


2€, Instruments Agricoles er diviozs suivantes : 
Erix 83.00 l'âcre. Devoirs : 


six mois chaque avnée pendant trois ans, 


Assurance des fermiers con. résidence de 


tre le feu 
= culture de 30 âcres et construction d’une 
SASK. $300. 


Duck Lake, 


maison d'une valeur de 
XV, W. CORXY, 


de l'Intérieur. 


Sous-ministre 


Abonnez-vous au ‘“Pa- 
triote de l'Ouest”. 51.00 
par année. 


X. 


cette annonce ne sera pas payée. 


B.—Ja publication non autorisée de 


| 
| 


Ni 


. . . « es + + 
ils, nous viendrions à Marcelin.” + Le 
. + Le 
À Ja messe, M. L, Vachon a bean- |£ COUVENT DE ST. BONIFACE i 
TT , + 4 TNT x + 4 À 

| coup admiré le choeur de chant di-|Ÿ DIRIGEÉ par les SŒURS des SS. NN. de JESUS et MARIE + 
jrigé par M. Lehouillier et d'après|T Re e 
|son opinion, il renferme des voix pe SF EDUCA TION SOIGN ÊE ea ne 
| dignes d'être présentées dans Îles + Aux points de vue moral et intellectuel Le 
= lac te _ . + TE nr + 
milieux les plus selects. jÈ Nosélèves subissent ici les examens [] L'étude de la musique est aussi + 
De son côté, M. NX. Touchette, un hs préparatoire à tous les certificats 1 | sanctionné par des brevets spé- pe 

u D d'institutrices de 1 province. l ciaux. 
expert en culture, estime que le | >e Avantages pour les parents dans la proximité du Collège + 
terrain de Marcelin est un des! | + + 


meilleurs qu'il ait vus jusqu'ici 
dans l'Ouest. 
| Vendredi soir vers 6 heures, trois 
habitants du sud de Marcelin, 
‘nom de MeDonald, issus de maria 
ec mixte ct ne pratique int aucune 
religion. se sont noyés dans le lac 
‘de la Graine Rouge. 

L'embarcation chavira sous les 
y eux de la malheureuse mèee qui 
ise tenait sur le rivage, jimpuissante 
à donner aucun secours. 

Les corps n’ont Pas encore eté 
retrouvés. 

L'hen. ME. Rutan, notre député, 
est venu ces temps dernier faire 
jici une assernblée politique afn de 
irendre compte de sa conduite par- 
| Icmentaire: Il était accompagné de 
MA. Sinith et Mocflet, de Prince- 
Albert. 

L'assemblée, sous la présidence 
de M. Moffet, un étranger à la pla- 
cé, pouvait compter au début 200 


k 
| 
{ 


personnes. Les orateurs n'ayant pas | 


réussi à les enthousiasmer, . il res- 
tait à peine 10 personnes quand 
les discours ont pris fin. 


du: 


ï 


HIS 


.. LA COMPAGNIE 


SHEATH MoMILL 


A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


nn 


:0: 


Marchands de Grain 
WINNIPEG, MANITOBA 


H 


DEMANDEZ. LA 


La. Bière de Saskatoon 


‘Se Vend dans tous les Hôtels ‘de Première Classe . 


BRASSERIE DE + n 


| Saskätchewan 


Terres à Vendre 


Le ours 
ke: ‘© t t awa” 


des “néllleuts. qu #1 y. ai, ‘sur de marché 


Fu cohtredié : 
“ Bruleurs, “Poeles, Accessoires, Et, toujours en Magasin 


Pour plus ample information. relativement, aux prix, otc, 


É £crivez à. 
"À. E. EMBY, ‘Agent pour r POuest 


The Peoples Gas Supaly Ce, Lid 


245. AV ENUE NX OTRE-DAME, “WINNIPEG, MAX. 
Casier Posraz 1681 | 


MAISON FONDÉE EN 1874 


€ ( 
(SUCCESSEUR DE W. SToRarT & CïE) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


0: 


J'aifle Stock le “plus Considérablef de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


J'otfre en vente une bonne liste d’excellen- 
des terres, à $7.50 et plus, l'arpent, toutes à 


proximité d'une Station de chemin de fer. 


10: 
TERMES : 
$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 


Paiements Annuels, ou bien au gré de l'Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


RFA R EEE EEE 


d 


MAGASIN GENERAL DU LION D'f 


C. AMIOT, Propriétaire 


R 


Magasin recommandé pour le choix, la qualité et 
le prix réduit de ses marchandises entr’autres pour 


Épicerie, Étoffes, Vêtements, Chapellerie, Chaus- 
sures, Quincaillerie, Faiencés, 
Etc. Etc. Etc. 


Beurre et Oeufs 1: Bois de Corde 


A EE EEE EE HE 


1836 — LA BANQUE. 1911 


BRITISH Nl 


mi LR 


1Branché: de Duck Le, 


JRTH AMERICA 


| Capital fonds de Reserve 


75 Ans en 1 Operation = 


$1,000,000.. 


-CEST NOTRE AFFAIRE DE 
PRENDRE SOIN DE. L'ARGENT 


Votre compte est le’ bienvenu, : qu ñl soit, important 9 ou: 
a. Ua 7 sompée de - .. 


CAE 


4 
Al 
ve 


“Peur s Ouvre | AV Ke. Si. 00 ET Vous POUVEZ - Y ÀAÿ6 
Don : +7. QUAND. CELA Vous CoNvIENT.. 


. Vous: serez surpris dé voir coniment votre ca 
intérêt est . composé. : ° 


